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AVANT-PROPOS. 


L’hiver dernier, lors d’un séjour prolongé à Deir el-Médineh, 
M. Bruyère nous a proposé de publier une des tombes inédites de 
la nécropole. Nous avons accepté avec reconnaissance l’offre qui 
nous était faite, et nous avons choisi la tombe n° 5, qui nous a 
semblé intéressante et que nous publions aujourd’hui. 

Qu’il nous soit permis, avant de commencer ce mémoire, de re- 
mercier M. Bruyère, qui n’a cessé de nous aider de ses conseils 
et qui nous a grandement facilité le travad en mettant, avec une 
rare bienveillance, ses nombreuses et précieuses notes à notre dis- 
position. 

* V 

Nous remercions aussi le D l Jaroslav Cernÿ, à qui nous ne nous 
sommes jamais adressés en vain, au cours de ce travail, et qui 
nous a, en particulier, évité de longues recherches dans les pa- 
pyri et les ostraca de Deir el-Médineh , qu’il connaît si bien , en nous 
donnant tous les renseignements dont nous avions besoin. 

Enfin, nous tenons à dire notre gratitude envers M. le Directeur 
de l’Institut français d’Archéologie orientale qui a bien voulu ac- 
cepter d’imprimer ce manuscrit dans la collection des Mémoires, 
et nous le remercions de nous avoir autorisés à illustrer ce travail 
d’un grand nombre de dessins et de photographies. 


TOMBES DE DEIR EL-MEDINEH. 


LA TOMBE DE NEFEE-ABOU 

PAR J. VANDIER 

DESSINS DE 

J. VANDIER D’ABBADIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

HISTORIQUE DE LA DÉCOUVERTE. 

Nous ne savons presque rien sur la découverte de la tombe de Nefer-Abou. 
Si nous en croyons Maspero, cette découverte est très ancienne et remonte à 
plus d’un siècle. En effet, voici ce qu'il écrivait dans un article consacré en partie 
à Nefer-Abou : 

?: Son tombeau, découvert à Thèbes au commencement du siècle, a fourni 
aux agents de Drovetti, de Sait, de Minutoli, etc., nombre d’objets qui sont 
aujourd’hui dispersés dans diverses collections européennes et qui sont restés 
inconnus, comme la plupart de ces monuments enfermés dans ces collections (, b » 

Maspero écrit cette phrase catégorique, à propos d’une stèle qui appartint 
au comte de Belmore et qui est actuellement conservée au Britisb Muséum. 
Nous nous sommes reportés aussitôt au catalogue de l’ancienne collection Bel- 
more, espérant avoir une confirmation de l’assertion de Maspero. 

Nous avons effectivement trouvé, à la planche VII, un très mauvais fac-similé 
de la stèle en question, mais malheureusement aucune précision sur les circons- 
tances de la découverte ne nous a été donnée; la stèle est accompagnée d’une 
simple note, mentionnant que le monument a été trouvé par le comte de Bel- 
more dans une tombe à Thèbes, en i8i8 (2 b 

M Recueil de travaux , II , p . 112. 

W Hawkins, Tablets and oiher monuments from the collection of the Earl of Belmore , now deposked in 
lhe British Muséum, London, MDCCCXLIII, pl. VII. 
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11 est possible que Maspero ait eu d’autres renseignements que ceux que nous 
avons, mais s’il en est ainsi, il est regrettable qu’il ne nous ait pas donne ses 

sources. 

Nous ne nous dissimulons pas ce qu’a de séduisant l’affirmation de Maspero. 
Comme ce serait agréable de pouvoir être certain que la tombe de Nefer-Abou 
a été découverte en 1818 et quelle renfermait encore à cette époque tous 
les monuments connus de ce personnage! Comme tout se trouverait ainsi sim- 
plifié! Malheureusement d’autres faits nous empêchent, d’adopter, au moins sans 
discussion, l’assertion de Maspero. Voici les principales raisons de notre doute : 

i° Nous savons que la tombe était violée à l’époque ptolémaïque et quelle 
servait de catacombes. C’est un papyrus du Louvre publié par Revdlout qui 
nous l’apprend : 

«Le nommé Horus, dit le papyrus, cède à chacun de ses fils un quart de 
la part qui lui revient dans la catacombe d’Abounofre, et le quart des morts (l) . » 

2 0 La tombe a été probablement habitée par les Coptes. On voit en effet, 
dans la première salle et dans les deux chambres qui y sont attenantes, de 
nombreuses traces de brûlures au plafond et sur les parois. Ceci ne prouve pas 
d’une manière certaine que la tombe ait été habitée par les Coptes, cai ces 
brûlures sont quelquefois modernes et ont été laites par les Arabes, mais sou- 
vent on peut les considérer comme la signature du passage des Coptes, et il 
est assez vraisemblable que la tombe de Nefer-Abou, après avoir servi de cata- 

combes, ait servi de maison aux Coptes. 

3 ° Wiedemann, dans un article datant de 1 886, nous parle des tombes de la 
XIX e dynastie à Deir el-Médineh. et ne mentionne pas la tombe de Nefer-Abou 
Li° En 1929, M. Bruyère a découvert au fond du puits n° 1196 la stele de 
lucarne de Nefer-Abou. La stèle de la collection Belmore qui a été trouvée dans 
une tombe à Thèbes peut donc très bien n’avoir pas été trouvée dans la tombe 
de Nefer-Abou. 11 est vrai que cet argument perd de sa valeur par les deux 
faits suivants : d’abord la date tardive de cette découverte nous permet de 
supposer que la stèle avait été perdue au cours des fouilles légales ou clan- 
destines qui avaient mis à jour la tombe n° 5 ; de plus la stèle de lucarne, 
appartenant à la partie extérieure de la tombe, a très bien pu être égarée au 
moment où ces constructions ont été détruites. 

0 ) Zeitschrift fur àgyptüche Sprache, XVIII (1880), p. ni L’article est intitulé «Taricheutes et 
Choacliytes». 

(2) Proceedings of Society of Biblical Archaeol., 1886, p. 2 2 5 . 
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5 ° La stèle du British Muséum qui provient de la collection Belmore est une 
stèle votive. Elle ne se trouvait donc probablement pas dans la tombe de Nefer- 
Abou, comme l’affirme Maspero, mais dans un des sanctuaires populaires delà 
région thébaine (1) . 

6° Enfin, en admettant même que cette stèle, quoique votive, ait été placée 
dans la tombe de Nefer-Abou, c’est dans la chapelle qu’elle aurait été érigée, 
c’est-à-dire dans les constructions extérieures de la tombe, et par suite, elle 
aurait dû subir le même sort que la stèle de lucarne dont nous avons parlé 
plus haut. 

Toutes ces raisons nous incitent à 11e pas accorder notre confiance à l’affir- 
mation de Maspero, affirmation qui, n’étant appuyée sur aucun document, sur 
aucune preuve, ne peut être considérée que comme une hypothèse et comme 
telle est soumise aux lois de la discussion. 

La stèle de la collection Belmore a probablement été trouvée par un fellah 
qui, en la vendant au comte de Belmore, lui assura quelle provenait d’une 
tombe; d’où l’indication de provenance que nous avons trouvée dans le catalo- 
gue de la collection Belmore. Maspero, voyant qu’il s’agissait d’un édm-s, rem- 
plaça «Thèbes» par «Deir el-Médineh», et pour plus de précision, supposa 
que la tombe où la stèle avait été trouvée était celle du personnage en l’hon- 
neur de qui elle avait été érigée, c’est-à-dire Nefer-Abou. 

C’est l’hypothèse qui me paraît la plus vraisemblable. Cependant il n’est 
pas impossible que la tombe de Nefer-Abou ait été connue dès 1 8 1 8 et qu’elle 
ait été réensablée rapidement par la suite. Le fait ne serait pas sans exem- 
ple à Deir el-Médineh : la tombe n° 3 a été copiée par Hay entre 1825 et 
1 838 et retrouvée par Carter en 1910. La tombe d’Anhourkhaoui fut copiée 
en partie par Lepsius au milieu du siècle dernier, et retrouvée en 1980 par 
M. Bruy ère. 

Mais, s’il en était ainsi pour la tombe n° 5 , ce ne serait pas, en tout cas, 
l'affirmation de Maspero au sujet de la stèle de la collection Belmore qui pour- 
rait nous en fournir une preuve suffisante. 

Qu elle ait été ou non connue au début du xix e siècle, le problème reste le 
même : qui a trouvé ou retrouvé les caveaux de Nefer-Abou? Sur ce point nous 
ne savons absolument rien. Nous avons interrogé M. Baraize, qui connaît si bien 
toute la région thébaine; il ne sait pas qui a trouvé la tombe n° 5 , ni le nom 

tl) On a retrouvé au sud-ouest de Deir el-Médineh un de ces sanctuaires dédié à la déesse Ser- 
pent Meresger. Notre stèle dédiée à Ptah provient probablement de ce sanctuaire, à qui cette cha- 
pelle était également consacrée. 
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de celui qui a effectué les travaux de consolidation que l’on remarque dans 

la deuxième chambre (l) . , a 

Ces travaux, en tout cas, sont postérieurs J ,908 : on nen voit en eflet 
aucune trace sur des photographies de la tombe de Nefer-Abou, que M. ba.ina 



( Cliché Schiaparelli , 1908.) 

Fig. 1 __ Tombe 5 (Nefer-Abou). 

a eu l’amabilité de nous communiquer et qui avaient été prises à cette époque 

^if'décLverte^de la tombe n° 5 se place donc entre 1 883 - 1886, dates du 
vovage de Wiedemann à Deir el-Médineh et de son article, et 1 908, date des 
photographies de Schiaparelli. Ce dernier, à qui M. Bruyère avait demande 
des renseignements sur sa campagne de fouilles de 1906, ne put donne, au- 

cun éclaircissement. . „ , . . 

Nous sommes donc obligés de laisser ce point important dans 1 ombre, 
en regrettant qu’à «ne époque aussi proche de la nôtre des fou, Heurs aient pu 
trouver une tombe de l’importance de celle de Nefer-Abou sans laisser une 

seule note sur leur travail. 

0) Les Arabes de la région prétendent que l’auteur de ces travaux est Barsanti , mais nous n’avons 
trouvé aucun renseignement à ce sujet dans les Annales du Service des Antiquités. 


CHAPITRE II. 


ARCHITECTURE. 

La tombe de Nefer-Abou, qui porte le n° 5 des tombes de la nécropole thé- 
baine (1) , est adossée au Gebel dans la partie nord de la nécropole des sdm-s à 
Deir el-Médineh. 

Cette tombe est du type le plus usité dans ce site à la XIX e et à la XX e dy- 
nastie et que M. Bruyère a très nettement décrit dans un de ses rapports de 
fouilles (2) : le type des tombes à pyramide. 

Deux parties très distinctes composent cette tombe : une partie souterraine 
exclusivement réservée au mort et une partie extérieure accessible à la famille 
et aux amis et réservée au culte du mort. Cette partie est à peu près détruite 
mais il est possible d’en Reconstituer le plan d’après les quelques vestiges qui 
subsistent et d’après les données fournies par d’autres tombes. 

La cour. — Labour devait être un quadrilatère ayant approximativement 
6 m. 5o de côté, entouré de murs construits en pierres et en briques crues. 
La porte d’accès située au sud était sans doute formée par de petits pylônes 
de briques; on y accédait de l’extérieur soit par une rampe en pente douce, 
soit par un escalier. Au fond de la cour, faisant face aux pylônes, se trouvait 
la construction surmontée de la pyramide (pi. 1). 


La chapelle. — Une petite chapelle, dont le plan, ainsi que le fait remar- 
quer M. Bruyère, est celui de l’hiéroglyphe de la maison c ~ □, était construite 
en briques crues et en pierres et mesurait 2 mètres sur B m. 10. Sa porte, 
ménagée dans le grand côté, s’ouvrait vers le sud. Au fond de la chapelle du 
côté opposé à la porte d’entrée s’ouvrait la niche dont le sol était surélevé de la 
hauteur d’une marche et qui devait avoir 2 mètres de profondeur et 1 m. 5 o 
de large. C’est dans cette niche que se trouvaient généralement la stèle funé- 
raire et la table d’offrandes. 

Dans son Rapport de iga 6 (p. 86), M. Bruyère dit au sujet de cette cha- 
pelle qu’elle «devait être en spéos. L’éboulement de la falaise en a mis les 

B* Gardiner-Weigall, Catalogue; cf. Porter and Moss, I, p. i()4. 

® B. Bruyère, Rapport de fouilles , i Q22-iga3 , p. 3 et seq. 
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arasements à ciel ouvert. On distingue une salle qui devait être voûtée, 
construite en briques avec son grand axe est-ouest parallèle à la façade.» 

Les parois de la chapelle devaient être décorées de personnages en différents 

tons sur fond jaune. 

La pyramide. — Les murs de la chapelle formaient une base sur laquelle 
reposait la pyramide de briques surmontée de son pyramidion. II devait être 
en calcaire coloré et gravé de signes et de représentations à la gloire du soleil; 
chacune des quatre faces représentait une des phases de 1 évolution solaue pen- 
dant le jour. 

Sur la face sud de la pyramide, un peu en dessous du pyramidion, se trouvait 
une niche contenant une stèle cintrée; cest celle qui fut retrouvée pai M. Bru- 
yère en 1929 dans le puits voisin n° 1 1 g 5 (1 L La pyramide était creuse à l’in- 
térieur pour éviter la trop grande pesée de cette masse sur la chapelle. Les 
parois extérieures de la pyramide étaient recouvertes dun enduit blanc a la 
chaux. 

Le puits. — C’est dans la cour, à 2 mètres en avant de la chapelle, que 
s’ouvrait le puits d’accès à la tombe. Il est creusé verticalement dans le sol, il 
mesure o m. 75 de côté sur o m. 1 k et il a h mètres de profondeur. Les 
parois de briques crues étaient recouvertes d’un enduit blanc. On y descendait 
par des encoches pratiquées dans les parois du puits et se succédant a des inter- 
valles de o m. 60 environ. 

Les cinq marches par lesquelles on accède au premier caveau sont modernes, 
sauf la dernière. La porte s’ouvre à l’ouest de la paroi sud. 

La première salle. — C’est une pièce longue orientée du nord au sud, me- 
surant 2 mètres sur 5 m. 08. Le plafond est voûté en cintre surbaissé et formé 
par un assemblage de briques crues disposées en tranches obliques (a) . Les pa- 
rois sont entièrement recouvertes de peintures sur enduit, mais une grande 
partie de la voûte et du mur nord est brûlée et noircie au point de rendre très 
difficiles la lecture du texte et l’étude des représentations. 

A peu près au centre de cette salle, la voûte est crevee et laisse von les 
traces d’anciennes constructions en briques, sans doute un ancien puits. Ceci 
nous indique que Nefer-Abou avait utilisé une tombe plus ancienne poui ame- 

U) R. BruyèrI, Rapport de fouilles de Deir el Médmeh de îgsg , p. 82 , fig. 38; cf. infra, pl. XXVIII. 

ffl G. Jéquier, Manuel d’ Archéologie égyptienne, p. 3o3. 
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nager la sienne. Il est probable que cette tombe datait du début de la XVIII e 

Le puits primitif était situé à environ 2 mètres du puits actuel. On aperçoit 
encore, dans la cour de la chapelle, la paroi sud de l’ancien puits qui était 
construit, comme celui de Nefer-Abou, en briques crues. 

Dans la première salle, on remarque trois petites salles latérales situées, l’une 
à l’ouest et les deux autres à l’est ; ces deux dernières sont communicantes. 
Il est difficile de dire si ces chambres appartenaient à la tombe primitive ou si 
elles avaient été creusées par Nefer-Abou. Une seule chose est certaine : elles 
étaient ouvertes lors de l’enterrement de Nefer-Abou, car les textes et les déco- 
rations sont interrompus ù cet endroit. Ces chambres servaient probablement 
de magasins, et c’est là qu’une partie des offrandes devait être déposée. Les 
parois de ces salles sont restées sans préparation; elles ont été brûlées, soit à 
lepoque ptolémaïque, soit à l’époque copte. La première chambre du groupe 
oriental présente, le long de sa paroi est, une cavité dans le sol, formant une 
sorte de cuve oblongup, dans laquelle avait dû être posé un sarcophage. Ce 
sont probablement ces chambres qui servirent de catacombes à l’époque ptolé- 
maïque (1) . 

Revenons à la première salle de la tombe de Nefer-Abou : au fond du côté 
nord, se trouve une sorte d’estrade ou de mastaba, surélevé de 0 m. ûy et large 
de 2 mètres. C’est probablement sur cette sorte d’autel profond qui occupait 
tout le fond de la salle, que les parents du mort avaient déposé les offrandes 
au moment des funérailles. Ce mastaba est un élément que l’on retrouve assez 
souvent dans les tombes de la région, mais il est plutôt dans le fond de la 
chambre funéraire. L’originalité du mastaba de la tombe qui nous occupe 
vient de ce qu’il servait* à masquer un puits ( 2) par lequel on accédait à la 
chambre funéraire; ce puits était comblé par la terre battue qui formait le mas- 
taba lui-même. L’entrée de la seconde pièce était obturée sans doute par une 
dalle qui glissait entre deux rainures verticales. Ces deux rainures sont encore 
visibles sur les parois de l’entrée du caveau, qui sont à cet endroit recouvertes 
d’un enduit blanc. 

Cf. p. 2. 

^ Actuellement on accède à la chambre funéraire par quatre marches, mais ces marches sont 
modernes. La photographie que nous a communiquée M. Farina nous donne l’état ancien : il y 
avait un puits dont 4rois parois étaient blanchies à la chaux, la quatrième paroi étant formée par 
la dalle de fermeture; au bas de la paroi sud, les trois dernières rangées de briques ne sont pas 
crépies : peut-être y avait-il une marche, mais il est plus vraisemblable que nous ayons là la trace 
de simples dégâts. 
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La chambre funéraire. — La seconde salle, qui est la chambre funéraire pro- 
prement dite, est plus vaste que la première. Elle mesure 6 m. 2 5 sur 3 mè- 
tres. Elle a 2 m. 6o de haut et elle est également voûtée en cintre surbaissé. 
Son sol est à î m. i 5 à peu près au-dessous du niveau de la première chambre. 

Dans le plafond, une assez grande brèche, 
qui a endommagé les représentations au-dessus 
de la porte d’entrée et des panneaux des angles 
sud-est et sud-ouest, laisse voir les restes de 
maçonnerie de l’ancien caveau, comme dans la 
première pièce. 

Un peu plus au nord, sur la paroi est, une 
autre brèche de î mètre environ, faite sans doute 
au cours d’un sondage au moment de la décou- 
verte de la tombe, donne accès à une petite 
caverne basse de a mètres sur î m. ho. Contrairement à ce que nous avions 
observé dans la première salle, cette chambre latérale n’était pas ouverte, car 
le texte et les représentations sont interrompus. 

Un détail assez curieux et intéressant se remarque au fond de cette salle : ce 
sont de petites cavités oblongues et verticales, situées sur chacune des parois 
est et ouest à o m. 5 o à peu près de l’angle nord (fig. 2). La cavité du mur 
est arase le sol; elle mesure 0 m. 60 de haut, o m. 20 de large et s’élargit 
dans le bas jusqu’à 0 m. ho ; sa profondeur est de o m. 3 o. Sur la paroi ouest, 
la cavité, plus petite, est à 0 m. 2 5 du sol et mesure 0 m. 75 de hauteur sur 
o m. 22 de large. L’une et l’autre sont également blanchies intérieurement 
comme le sont les parois de la tombe. M. Bruyère pense que ce sont là deux 
encoches, propres par leur dénivellation à faire entrer et à tenir une poutre 
transversale. 11 avait supposé que cette poutre avait pu servir de point d’appui 
pour descendre un sarcophage dans une pièce qui aurait été située en dessous. 
En conséquence, il avait fait faire en 1929 un sondage dans le sol au milieu 
et au pied de la paroi nord, mais il ne fut trouvé là, à 1 m. 5o de profon- 
deur, qu’une petite caverne vide, qui avait déjà été visitée autrefois. 

La raison de ces encoches reste donc assez mystérieuse. Elles n’ont pas été 
faites pour servir aux travaux de la tombe, car elles auraient été rebouchées 
au moment de la préparation des parois pour la décoration; au contraire elles 
ont été enduites de peinture blanche, en même temps que les murs, et l’ar- 
tiste semble avoÿr tenu compte, dans la décoration, de la place qu’elles devaient 
occuper. Gomme nous n’en connaissons pas d’autres exemples, il est difficile 
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d’expliquer ces cavités; il est possible quelles aient été faites pour glisser et 
maintenir une longue poutre, qui aurait servi à tirer, à l’aide d’un câble, les 
sarcophages jusqu’au fond de la tombe et à les amener à la place qu’ils 
devaient occuper le long de la paroi nord. Mais ce n’est là qu’une supposition, 
et il nous est impossible d’affirmer quoi que ce soit à ce sujet. 


i 
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CHAPITRE III. 


DÉCORATION. 


Les deux chambres que nous venons de décrire sont entièrement décorées. 
Les murs sont mai préparés et Ion y voit beaucoup de bosses et de creux. Gé- 
néralement les murs étaient recouverts d’une couche de calcaire grossièrement 
broyée sur laquelle était étendue une couche mince de plâtre de calcaire (1) . Ici, 
la voûte étant construite en briques crues, toutes 
les parois étaient revêtues d’un parement de 
briques crues sur lequel on avait étendu, aussi 
régulièrement que possible, une couche de boue. 

Les parois ainsi préparées étaient ensuite badi- 
geonnées d’un lait de chaux, qui formait le fond 
blanc sur lequel étaient peintes les figures. 

Dans cette tombe, l’artiste a adopté comme 
principe décoratif une série de tableaux indé- 
pendants, séparés les uns des autres par des 
bandes de o m. 20 3e large, sur lesquelles de 
grands hiéroglyphes s’inscrivent en noir sur fond 
jaune; et comme les seules couleurs employées 
dans toute la tombe sont le blanc, le jaune, 
l’ocre rouge et le noir, il en résulte un effet 
d’ordre et de clarté très agréable à l’œil. 

Ces peintures sont en parfait état de conser- 
vation sur la plus grande partie des parois; seul le plafond et la paroi nord de 
la première salle sont brûlés et très noircis, au point qu’on distingue à peine 
les représentations; la seconde salle, n’ayant pas été visitée à l’époqi^ an- 
cienne, comme le fut la première pièce, n’a pas été brûlée et ses couleurs 
-sont admirablement conservées, mais, ainsi que nous l’avons déjà signalé, le 
panneau de la porte, le plafond à l’angle sud-ouest et la partie est de la paroi, 
ouverte pour donner accès à la petite caverne, sont endommagés. 

Première salle. — Dans la première salle (fig. 3), la voûte est divisée en 
huit caissons, quatre de chaque côté, séparés par une bande d’hiéroglyphes de 



W Davies and Gardiner, Tomb ofAmenemhet, p. 12, 
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Fig. U. 


Fig. 5 . 


om. ib de large, courant d'un bout à l'autre de la route, du sud au nord. 
Chaque caisson est également séparé du caisson voisin par une bande rertica e 
d'hiéroglyphes de même largeur. Une autre bande horaontale, courant tout 
autour de la pièce, sépare la voûte du registre en plinthe sur lequel elle lepose. 

Scènes de la P lin,he. - Sur la paroi A (pl. 1V.-V.) à droite de la porte d’en- 
trée on voit un couple assis sur deux chaises à pieds de lion, devant une tab 

d’offrandes (Gg. à), sur laquelle sont poses des pains longs 
et ronds et des végétaux assez peu définis de forme. Devant 
eux, un homme debout leur présente un vase du type de 
ces vases à décor bleu comme on en trouve encore des frag- 
ments dans les fouilles de Deir el-Medineh (fig- o). Les 
deux personnages assis sont, comme l’indique le texte trace 
en colonnes verticales sur le fond : «Le sdm-s, dans la Place de Véiite, Nefei 
Abou, juste de voix, et sa femme : «La dame Taëse, juste de voix,. Le per- 
sonnage qui selient debout, devant eux, est leur fils Nedjem-Ger. Le mort 
tient dans sa main droite un petit morceau d’étoffe qui retombe sur ses genoux 
et il allonge sa main gauche sur la table d’offrandes. H est vêtu dune longue 
robe transparente qui tombe jusqu’à ses chevilles et il porte une peiruque 
frisée; celle-ci se termine par des mèches tracées en lignes noires ondulées qui 
encadrent le visage. Un collier wéh et des bracelets placés sur les poignets et 
sur les bras sont sommairement indiqués par de larges traits noirs. 

La femme est vêtue, à quelques détails près, comme toutes les femmes que 
nous verrons sur la plinthe. Elle porte également la longue tunique transpa- 
rente, un collier, des bracelets aux poignets et une perruque traitée de la meme 
façon que celle de Nefer-Abou, mais plus longue : elle tombe jusqu a la tail e 
et est retenue autour de la tête par un bandeau noué par dernere et d ou tombe 
sur le front un bouton de lotus, tandis que le cône de graisse parfumée habi- 
tuel à cette époque, est posé sur le dessus de la tête. Le jeune ? ecjem- ci es 
habillé comme tous les autres hommes de la plinthe. U porte la meme perruque 
que son père , le grand collier et les bracelets , mais il est simplement vêtu d une 
jupe courte drapée sur les reins et fixée sur le devant par un nœud. 

J Avant d’étudier les parois est et ouest une remarque générale s impose, ie- 
marque qui vaudra aussi pour la deuxième salle. Les sujets que représentent 
les scènes de la paroi est seraient mieux à leur place, par leur nature, sur a 

paroi ouest et vice veifa. „ 

En effet, sur la plinthe est de la première salle, se trouve la vache < 
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sortant de la montagne de l’Occident, ce qui est un symbole du soleil couchant. 
Sur la plinthe ouest se trouve Harakhti symbole du soleil levant. 

Dans la deuxième salle, sur les caissons cle la voûte ouest, se trouvent les 
scènes ayant trait au Levant, comme nous le verrons plus bas, et sur les cais- 
sons de la voûte est on trouve des scènes qui ont trait à la protection du mort 
dans l’Amentit, comme le prouvent les textes qui sont inscrits dans les tableaux 
i et 3 en commençant par le nord. 

Le décorateur de la tombe avait peut-être adopté une orientation théorique, 
en prenant comme paroi sud la paroi qu’il avait devant lui en entrant dans la 
tombe. Maintenant, il n’est pas impossible qu’il ne se soit pas préoccupé cle lo- 
rientation de la tombe, mais ceci n’est guère dans les habitudes égyptiennes. 

Sur la paroi est, paroi B-C (pl. VI-VII), est représenté le défilé des mem- 
bres de la famille du mort, portant clés offrandes et s’avançant du sud au nord, 
vers la vache Hathor sortant cle la montagne, le disque solaire entre les cornes, 
symbolisant le soleil couchant. Elle porte autour du cou le collier menât attri- 
but d’Hathor. Derrière elle se tient, assis, un petit Anubis portant la croix 
ansée. 

Le défilé se compose de dix hommes suivis de huit femmes. Les hommes 
sont vêtus de la tunique courte comme Nedjem-Ger. Les deux premiers ont les 
deux mains levées à la hauteur du visage, geste de l’adoration. Les autres ont 
le bras gauche replié et la main levée jusqu’à la hauteur du visage, le bras 
droit tombe et porte soit une branche de vigne avec le raisin et les feuilles, soit 
une gerbe de fleurs entre deux salades La plupart portent un objet difficile 
à identifier, en forme cle sac contenant de petites graines de deux 
sortes alternées. C’est peut-être de ces petits sachets d’étoffe qu on 
déposait près du sarcophage et qui contenaient des graines cle diffe- 
rentes espèces. Mais il se pourrait aussi que cet objet représentât 
une écuelle à quatre compartiments contenant deux sortes de fruits, 
comme celle qui est décrite par M. Keimer à propos du Zyziplms 
spina Christi WilldI 2 *. Une de ces figures, la figure 8, semble même très appa- 
rentée à notre représentation, dans laquelle, par conséquent, les fruits som- 
bres seraient ceux du nabéca et les autres des figues de sycomore. Cette ecuelle 
serait tenue dans une sorte cle filet dont l’extrémité des cordes formerait la 
boucle que les porteurs tiennent dans leur main (fig. 6). 

^ Keimer, Die Gartenpjlanzen im Allen Agypten , p. ia 4 , fig. b, c. 

^ Keimer, Die Gartenpjlanzen im Alten Agypten , p. i 84 , fig. 8-11; cf. Schafer, Von Àgyptischer 
Kunst ( 3 e éd.), p. 372 , fig, 266. 



Fig. 6. 
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Toutes les femmes tiennent dans leur main droite un flacon ovoïde (fi g. 7) 
contenant l’eau sainte. Des lignes de texte, verticales, au-dessus de chaque 
personnage, indiquent son nom et quelquefois sa parenté avec le mort. Le cor- 
tège s’avance vers une table d’offrandes recouverte de la natte babi- 

Ô tuelle de papyrus, sur laquelle sont posés des offrandes et des végé- 
taux de forme indéterminée. Sous la table, de chaque côté du pied se 
trouve une coupe à bord crénelé d’où sort une gerbe, liée en son 

milieu (fig. 8). Devant la table, la vache Hathor sort de la montagne 

Flg ‘ 7 ' de l’Amentit, qui est indiquée par des traits sinueux et des points noirs. 

De l’autre côté sur la paroi ouest, mur B'-C' (pl. VII, VIII), un défilé, a peu 

près semblable, de sept hommes et de cinq femmes, babilles de la même 
façon. Les objets qu’ils portent diffèrent de ceux que nous avons vus dans les 
mains des personnages de la paroi est. L un des 
hommes tient sur l’épaule une longue tige florale; 
trois des femmes portent, en plus des bouteilles, 
une petite corbeille , qu elles elevent dans leur main 
gauche et qui contient trois petits pains coniques 
(fig. 9); la dernière tient dans sa main baissée 
une tige de vigne. Ce défilé s’avance vers un faucon 
derrière lequel les deux signes “ indiquent qu’il est Harakhti, symbole du 
soleil levant. Devant lui est posé à terre un grand panier en forme de fleur 
de lotus, contenant des fleurs et des végétaux. 

La décoration de ces parois se termine, au-dessus du mastaba et après les 
orifices des deux cavernes décrites plus haut, par deux petits panneaux. Lun 
représente, sur le mur ouest, deux grands yeux wà-t, symboles des yeux d’Ho- 
rus, c’est-à-dire le soleil et la lune. Entre eux, un petit vase w est surmonté du 
signe de l’eau « et du shen Q. Ce signe, déterminatif du verbe snj «entourer», 
représente l’espace encerclé par la course solaire et, dans ce cas (étant en rap- 
port avec le mort), l’au-delà où le mort devra séjourner. Cette scène symbolise 
donc, par les deux yeux wdl-t, la protection du dieu sur le mort, et lui assure 
la purification par l’eau de libation dans l’autre monde. Le panneau parallèle 
sur le mur est représente un génie (1) assis portant une écuelle de laquelle 
sortent trois flammes. 'Devant lui sont de grands signes hiéroglyphiques dési- 
gnant l’éternité (fig. 10). Comme la première représentation semblait destinée a 

(1 f Nous retrouverons le même génie de l’éternité sur la paroi nord du second caveau. Cf. infra, 



Fig. 8. Fig. 9. 
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assurer au mort la purification par l’eau lustrale, celle-ci doit lui assurer pour l’é- 
ternité la fumigation de l’encens qui brûle dans les mains du personnage assis (1) . 

La plinthe du mur nord, D-D' (pl. IVi, Vi), au-dessus du mastaba, est dé- 
truite sur toute sa moitié est; à l’ouest il reste les fragments d’une déesse ailée, 
probablement Isis, agenouillée; de ses bras étendus elle ouvre 
ses ailes. Dans le coin ouest, est un grand nœud |j| et dans l’autre 
les restes d’un pilier T. 



Scènes de la voûte. — Au-dessus de cette représentation, dans f%. 10. 

la partie cintrée qui est également abîmée dans toute sa moitié 
est (pl. Vi), on distingue à peine dans la partie ouest un Osiris assis tourné 
vers le centre du panneau; il est coiffé de Yatef et le contrepoids de la menât 
pend sur son dos. Derrière lui un grand serpent ailé étend ses ailes, comme 
pour protéger Osiris. Il est également coiffé de Yatef et son corps passe à 
travers un anneau shen Q. Son nom est écrit derrière lui, c’est : ~ jf) 

Meresger, la déesse serpent, à laquelle Nefer-Abou avait voué un culte parti- 
culier dont nous reparlerons. 

Dans le cintre, du côté de la porte, au-dessus de Nefer-Abou et de sa femme, 
est un Anubis couché sur un naos, une écharpe autour du cou et le flagellum 
sur le dos (pl. V a ). C’est le gardien de la nécropole et on le trouve très fré- 
quemment gardant les portes ou les couloirs des caveaux funéraires. 


Les huit caissons de la voûte sont ornés de grands personnages et de grands 
signes hiéroglyphiques qui sont dessinés au trait rouge (pl. V1I 2 , Villa). Ces 
personnages représentent les quatre génies, fils d’Horus et protecteurs des va- 
ses canopes, intercalés avec quatre dieux qui viennent assurer la protection du 
mort. Ils ont des corps humains, vêtus de pagnes courts et rayés, serrés à la 
taille par une ceinture. Ils sont coiffés de la nemsit. 

Nous décrirons les deux parois en allant du sud au nord et en commençant 
par la paroi est : 


i° Hapi à tête de cynocéphale; 

2 0 Anubis dont on ne voit pas la tête, par suite des traces de brûlures sur 
le plafond. 11 en est de même pour : 

3° un personnage, assis sur un naos; c’est Qébehsenouf; 

4° Thot à tête d’ibis; 


* * soubassement du mastaba est décoré de petits génies assis les uns derrière les autres; il 
y en avait quatre a droite et autant à gauche, tournés vers le centre. Celte représentation est très 
abîmée et Ion n aperçoit plus que quelques lignes et quelques traces de couleurs. 
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5° le premier personnage de la paroi ouest, est Amsit a tête humaine, 

6° un personnage debout, c est encore Anubis, 

f un génie assis sur un naos; tout le haut est noirci, mais le texte nous 

apprend que c’est Douamoutef; ( - A ... 

8° enfin le dernier tableau représente encore Thot a tete dibis. 

Tous ces personnages, sur les deux parois, sont tournés vers le sud, c'est- 
à-dire vers la porte d’entrée du puits. 

Seconde salle. — Les parois est et ouest de la deuxième chambre sont divi- 
sées chacune en deux registres : chaque registre comprend quatre tableaux 
ce qui fait en tout, pour chaque paroi, huit scènes superposées deux a dei . 

Scènes de la plinthe. — Sur la paroi ouest (pl. X,, XI), chaque tableau de 
la plinthe représente un des Gis d’Horus encadré par deux larges bandes d hié- 
roglyphes peints en jaune. Le tableau le plus au nord n'est décore que sur une 
moitié de sa surface, l'autre moitié étant occupée par la cavité que nous avons 
décrite plus haut : .1 représente Amsit, à tête humaine. Puis viennent succes- 
sivement Hapi à tête de faucon, Douamoutef à tète humaine et Qebehsenouf 
tête de cynocéphale. Ce sont les quatre génies canopes veillant sur les visceies 

dU Ik°sont dans l’attitude de la marche, le pied gauche en avant, la lace tour- 
née vers le fond de la tombe, c’est-à-dire vers le nord. Le bras droit pend e 
long du corps, le bras gauche est levé, le coude plié, de façon à amener a 
main à la hauteur du visage; seul Amsit garde les deux bras pendants. Tous 
les quatre sont vêtus exactement de la même manière ; ils ont une tunique 
courte qui part des aisselles et se termine un peu au-dessus des genoux; “ 
bretelles la retiennent sur les épaules, une ceinture la serre a la taille. Le 
est rayé horizontalement et la jupe qui se croise sur le cote est ornee de raies 
parallèles et verticales simulant sans doute un plissé : celui-ci n apparaît que 
sur le pan qui recouvre la jupe. Au cou, ils portent un collier wéh a cinq rangs, 
et ils ont un bracelet à chaque bras et à chaque poignet. Amsit et Douamou- 
tef, qui sont androcéphales, portent une longue barbe noire, recourbee a lex- 

trémité. Tous les quatre sont coiffés de la nemsit. 

Sur la paroi est (pl. X., XL), comme sur la paroi ouest, et pour la meme 

raison, le tableau le plus au nord n'est décoré que sur une moitié de sa sur- 
face ; il représente A.mlns, à tête de chacal , 1? gardien des morts. 11 est veto 
comme les génies canopes. 11 est dans l'attitude de la marche ; le pied, gauche 
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en avant. 11 tient dans sa main droite 1 K nh ^ et dans sa main gauche le scep- 
tre vols Il est orienté vers le sud. 

Vers lui se dirige une théorie de personnages qui occupent les trois derniers 
panneaux de la plinthe ouest et le panneau ouest de la paroi sud. Les person- 
nages sont au nombre de douze : quatre par panneau. Le premier est un 
homme vêtu d’une jupe descendant à mi-jambe. Elle est drapée et nouée au- 
tour de la taille; le bord de l’étoffe qui retombe par devant est orné de franges. 
Il porte une perruque comme les personnages de la première salle et une petite 
barbe courte. Un grand collier à trois rangs entoure son cou. Le texte inscrit 
au-dessus de sa tête en lignes .verticales désigne Nefer-Abou. Derrière lui, la 
paroi est défoncée par l’orifice qui donne accès à la petite pièce que nous avons 
décrite plus haut. Seul le bas des personnages est visible : nous avons succes- 
sivement une femme, un homme, puis une autre femme. Les femmes sont 
vêtues d’une longue robe plissée qui ne laisse apparaître que les pieds. L’homme 
était probablement vêtu comme Nefer-Abou; entre ses jambes se tient une toute 
petite fille habillée, elle aussi, d’une longue robe plissée, et élevant ses deux 
mains dans un geste d’adoration. 

Dans le deuxième tableau, deux hommes et deux femmes se succèdent dans 
l’ordre que nous avons déjà observé dans le premier tableau. Le costume des 
hommes est semblable à celui de Nefer-Abou que nous venons de décrire, mais 
il n’y a pas de pan frangé, retombant sur la jupe. Les femmes ont une longue 
tunique plissée et transparente, qui laisse voir le corps au travers de l’étoffe; 
elles portent de grandes manches flottantes, et le bord de leurs tuniques est 
garni d’une frange. Elles ont de longues perruques frisées, tombant jusqu’à la 
taille, et retenues par un bandeau orné, par devant, d’une fleur de lotus ouverte 
qui tombe sur le front. Enfin, elles portent le grand collier wsh à trois rangs, 
et leurs oreilles sont ornées de boucles. Le premier homme et 
la dernière femme ont les deux mains levées dans un geste 
d’adoration; les deux autres personnages élèvent le bras gau- 
che, et tiennent un objet dans leur main droite : la femme 
tient un vase et l’homme une fleur (fig. 11 ). 

Le troisième et le quatrième tableau représentent chacun 
un homme suivi de trois femmes. Les costumes et les atti- 
tudes sont exactement les mêmes que dans le tableau précédent. Quatre des 
personnages ^ sont dans l’attitude de l’adoration, deux autres portent des 

(1) Les bras de la dernière femme ne sont pas visibles, mais ils doivent être levés, dans le geste de 
1 adoration, car, sans cela, noifs apercevrions sa main droite, baissée, et tenant une fleur ou un vase. 

Mémoires , t. LXIX. 



Fig. u. 
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fleurs (1) , une femme tient un vase dans sa main, enfin la dernière femme ne 
porte rien : c’est sans doute un oubli du décorateur, car sa main droite est 

fermée, comme si elle tenait quelque chose. 

Nous avons dit que le défilé de famille débordait sur la plinthe de la paioi 
sud. Sur cette même paroi, de l’autre cote de la porte (pl. XI,, XXIII), un fiag- 
ment de panneau représente deux personnages, orientés vers l’ouest. 
C’est Nefer-Renpet, père de Nefer-Abou, accompagné d’une femme (2) , 
qui tient dans sa main gauche une fleur a longue tige (fig. 1 2) et qui 
élève sa main droite jusqu’à la hauteur de son visage. 



Fig- 


N 


Scènes de la voûte. — Au-dessus de la plinthe, et séparés delle pai 
la bande horizontale d’hiéroglyphes qui court du nord au sud, se 
trouvent les tableaux qui forment la voûte. Ces panneaux ont à peu 
près 1 m. A 5 de large sur 1 m. 95 de hauteur. Nous étudierons suc- 
cessivement les parois est et ouest, en commençant par le cais- 
son le plus au nord (cf. le plan de la figure 1B). 

i° Le premier tableau de la paroi est (pl. XII, XIII) repré- 
sente Osiris assis devant une table d’offrandes. 11 est vêtu du 
costume traditionnel d'Osiris momifié, c’est-à-dire qu’il est en- 
veloppé dans son linceul d’où sortent seulement les deux mains 
qui tiennent le sceptre hhl et le llagellum nhihi. Il est coiffe de 
Yatef et porte un grand collier wsh à contrepoids. 

La table d’offrandes est chargée de deux grands pains longs 
entre lesquels se trouve une sorte de théière (fig. iA), qui laisse 
couler un triple filet d’eau sur la laitue placée au pied de la table d’offrandes. 

Derrière les pains et la théière, on voit un végétal a feuilles 
pointues qui occupe toute la largeur du plateau. De chaque 
côté du pied de la table se dresse une laitue dont la pointe 
est tournée vers le dieu (3) . 

Derrière Osiris, le texte demande pour Nefer-Abou un 
beau sarcophage après une heureuse vieillesse. 

Au-dessus du dieu,' deux immenses ailes semblent se refermer sur lui. A la 
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Fig.- 13. 



0) La troisième femme du quatrième tableau porte deux fleurs : une. fleur de papyrus dans la 
main droite, baissée, et une fleur de lotus dans la main gauche quelle elève à la hauteur de son 

visage. 

( 2 ) Le nom de cette femme est efface, mais c’est probablement Mahi, femme de Nefer-Renpet. 
l 3 > Voir p. 20 (tableau 3 ) la description de celte plante et les références. 
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partie supérieure et au centre, se trouve, limité par le corps d’un serpent qui 
n’a ni tête ni queue, un disque dans lequel est inscrit en grands hiéroglyphes, 
le nom de Rë'-Harakhti. Le faucon sert à la fois à écrire le nom de Rë'-Harakhti 
et à représenter le dieu devant lequel se dresse une uræus couronnée du pschent. 

En dehors des ailes, et au-dessus, les deux coins sont 
occupés par deux grands yeux wd\ 4 . 

2 0 Dans le deuxième caisson (pl. XII, XIII), se trouve le 
roi Aménophis I er debout coiffé des doubles plumes, au mi- 
lieu desquelles est le disque solaire , le tout supporté par les 
cornes de Chnoum, terminées par deux uræus (fig. i 5 ). Il 
porte une perruque que retient un bandeau noué par der- 
rière et d’où tombe sur le côté une uræus; il a également une 
uræus sur le front. Il porte une barbe longue et il est vêtu du pagne retenu par 
une ceinture de perles, d’où pend le devanteau royal besaou (1) terminé par les 
deux uræus. 11 tient dans ses mains deux petits vases $ contenant sans doute 
du vin, qu’il offre à deux déesses, debout devant lui. Ces deux déesses sont 

probablement Ouadjit et Satit La première déesse à tête 

BER. de serpent porte la nemsit rayée, le grand collier wsh autour 
du cou et son corps est moulé dans une tunique longue et 
étroite garnie dans le bas et à la ceinture d’une broderie 
(fig. 16). Ses bras et ses chevilles sont ornés de bracelets. Elle tient dans sa 
main gauche le grand sceptre wis et dans la droite Y*nh L’autre déesse, 
à tâte de femme, est vêtue exactement comme la première et porte également 
V nh dans sa main droite. Une boucle d’oreille en forme d’uræus pend le long 
de sa joue. Elle passe son bras gauche derrière les épaules de sa compagne et 
appuie sa main sur l’épaule gauche de celle-ci. 
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Fig. 16 . 


Devant le roi sont les deux cartouches 
phis I er , le fondateur de la confrérie des 
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, qui désignent Améno- 
sdm-s. 


3 ° Le troisième tableau (pl. XIV, XV) représente Rë'-Harakhti, le soleil 
levant, assis devant une table d’offrandes. Il a une tête de faucon, coiffée de la 
nemsit rayée; sur sa tête est le disque solaire, encerclé d’un serpent uræus. Le 
dieu, dont les épaules sont vues de face, a les avant-Bras repliés et les mains 

(1 * Jéquier, Frises d’objets . . ., p. 106, fig. 288. 

^ D apres une scène analogue publiée par M. Bruyère, Rapport îgsà-iÿùS , p. i 58 , fig. 106, 
scène où les deux déesses sont nommées : J II p | * tT3 et || | ^ s ^ f j ©• Ces deux 

déesses^ersonnifient les deux royaumes du Nord et du Sud. 
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relevées à la hauteur de la poitrine. 11 porte un collier wsh a cinq rangs et, 
suspendu à un collier de perles à trois rangs, un grand œil wdi-t, qui lui 

tombe sur la taille. . 

Devant ses genoux on aperçoit la fausse queue (fig. 17). H est assis sur le 
fauteuil habituel aux rois et aux dieux, avec la représen- 
tation du sml-Fwj à la base (fig. 18). La table d’offrandes 
est recouverte d’une natte de papyrus, et de chaque côté 
de son pied se trouvent ces végétaux qui sont toujours sous 
les tables d’offrandes de cette époque et que M. Keimer iden- 
tifie avec des lactuca saliva®. Ces deux salades ont la pointe 
inclinée vers le dieu. Tout le fond du tableau est rempli 
par des lignes verticales d’un texte exprimant les paroles 
rassurantes et protectrices de Rë'-Harakhti pour le mort. 
Le quatrième caisson (pi. XIV, XV), qui est détérioré dans sa partie su- 
périeure, représente la montagne d’occident, devant laquelle se tient un grand 
faucon dont la tête manque. Derrière lui, deux grandes ailes déployées et un 
bras descendant sur son dos indiquent la présence d’une déesse 
ailée. C’est sans doute le soleil représenté par Amon-Re en forme 
de faucon, qui est reçu par Hathor à la porte de l’Amentit. En 
haut de toute la partie manquante de la représentation, il ne 
reste que trois mèches noires (fig. 1 9 ). On retrouve dans la tombe 
n° 836 (2) des mèches traitées de cette manière. 

Sous les pattes du faucon se trouve une petite oie, animal con- 
sacré à Amon, très joliment dessinée, d’une façon alerte et vivante. Fig. 19. 

Nous venons de voir les quatre caissons de la paroi est. Nous 
n’avons pas vu une seule représentation du mort. 11 semble que ces tableaux 
soient destinés à assurer au mort la protection des dieux dans l’autre monde. 
Nous avons d’abord : Osiris, qui donne à Nefer-Abou un beau sarcophage, puis 
Amenophis I er fondateur et protecteur des sdm-s, qui fait l’offrande pour le 
mort, image du htp-di-néwl, puis Horus qui apaise les appréhensions que le 
défunt pouvait avoir au moment d’entrer dans l’occident des mystères, enin 
Amon et Hathor qui protègent le mort au moment où il entre dans l’Amentit, 
Au contraire sur la paroi ouest, c’est Nefer-Abou que nous trouverons sur trois 
des quatre caissons : nous assisterons aux différents événements de sa sortie au 

jour. 

(1) Keimer, Die Gartenpjlanzen. ...,p. * » 77 ’ 1 ® 7 ‘ 

(2) Cf. Bruyère, Rapport igaâ-igaS, p. 101, fig. 68 et p. 117, fig- 79 - 
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En effet, le mort, assimilé au soleil après son entrée dans l’Amentit, doit, 
comme lui, subir différentes phases par lesquelles il sort des profondeurs obs- 
cures de la nuit pour apparaître le matin à l’orient du ciel, et recommencer 
sa course diurne. C’est ce que nous allons voir dans les tableaux suivants. 

5° Dans ce premier tableau de la paroi ouest (pl. XVI, XVII) (1) , est un Osi- 
ris coiffé de ïalef surmontée de © et portant le collier wsh et la barbe longue 
et retournée. Il est enveloppé du linceul des momies et tient dans chacune 
de ses mains ramenées sur sa poitrine un flagellum et un sceptre hkl 11 est 
debout sur un naos entre deux nébrides, symbole d’Anubis, c’est-à-dire deux 
peaux de bêtes tenues sur une hampe. Devant Osiris, la déesse Nout tend vers 
lui ses deux mains sur lesquelles glissent deux signes C’est l’offrande de 

l’eau sacrée, l’eau, dit le texte, du bîb’,(t) n(t ) itrw. Nout dont la tête est surmon- 
tée de l’hiéroglyphe du ciel et des signes i«, est vêtue d’une longue robe col- 
lante qui laisse sa poitrine nue et qui s’attache à la taille par une ceinture, pro- 
bablement en perles; un galon semblable garnit le bas de sa robe. Elle porte 
une longue perruque et le grand, collier wsh. Ses bras, ses poignets et ses che- 
villes sont ornés de bracelets. 

Cette scène est probablement représentée pour associer le mort à l’offrande 
de l’eau afin qu’il puisse aussi boire l’eau du fleuve, comme il le demande aux 
dieux dans le texte de la grande bande horizontale. 

6° Le second caisson de cette paroi (pl. XVI, XVII) est composé d’une façon 
qui diffère de celle des autres tableaux; il est divisé en deux registres. Dans 
le^registre inférieur les deux lions Aker : Sef et Douaou, ainsi qu’ils sont appelés 
dans le Livre des Morts®, soutiennent sur leur dos le soleil dans son horizon. 
Pour M. Bisson de la Roque* 3 ' Aker est le gardien de l’entrée et de la sortie de 
l’au-delà, et des deux horizons au coucher et au lever du soleil. Dans le papyrus 
3292 du Louvre, les deux lions portent les noms * 
à-dire, comme l’explique M. Nage], les montagnes de 
Cette représentation figure le soleil pendant sa course dans l’autre monde, 
depuis le moment où il s’enfonce dans la Montagne de Manou jusqu’à celui où 
il reparaît hors de celle de BakhoiD 4 '. 

Sous l’horizon, entre les deux lions, sont de grands signes hiéroglyphiques 
jj I| exprimant l’éternité. 

'D Nous rappelons que nous commençons par te nord. 

121 Budge, Book of theDead, chap. 17, pt. 17. 

Bisson de la Roque, B. I.F. A. O., t. XXX ( Mélanges Loret ), p. 575. 

141 Nagel, B.l.F.A.O. (1929), p. 53. 


et y *** , c’est- 
’Orient et de l’Occident. 


t 
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Fig. 20 . 


Au registre supérieur, le 'mort est agenouillé devant un naos à gorge égyp- 
tienne, dont on ne voit que le haut, et sur lequel sont Re-Harakhti et ui , 
disposés exactement comme au-dessous, mais de plus grande dimension et 
tournés vers le sud. Le faucon porte sur sa tête le disque solaire entome i 
serpent. Nefer-Abou, à genoux devant eux<‘>, pose sa main dioite su 
l'uraeus couronnée, et lève sa main droite sur l’urœus qu. entoure le 
disque solaire de Rë'-Harakhti. Derrière le mort est un sycomore aux 
branches sinueuses portant des figues. De ses branches sort un bras 
tenant le vase à libations (fig. no), d'où jaillit l’eau qu, tombe sur 
Nefer-Abou. Ce bras est sans doute celui de la déesse Halhor, cacbee 

dans le sycomore ou assimilée à lui. r • . des . 

L'artiste a réuni en une seule scène deux représentations du L n <im 
Morts : l’une dans laquelle le défunt reçoit l'eau du sycomorel- et 1 autre ou 
est figuré en adoration devant le faucon dont la tète est surmontée du disque 

solaire^b ^ xv] ,p X1X ) représente une scène très curieuse celle de 

l'aspersion du mort par Horus et Tliot, qui se tiennent debout face a face, 
rus à tête de faucon, coiffé de la nemsit, est vêtu dune tunique cour e inye 
serrée à la taille par une ceinture. Le collier wéh et les bracelets 
sont peints avec de larges lignes noires. Il lient dans sa main droite 
levée ù la hauteur de sa tête, la plume f qui symbolise a vente et 
d’où s’échappent deux filets d’eau. Dons la main gauche il a un vase 
i libations dont le bec laisse échapper l’eau et quil pose sur la tete 
de Nefer-Abou. Son nom est écrit devant lui «Horus fils dlsis». Ihot 
à tête d’ibis est babillé exactement comme Horus; il tient dans sa 
main gauche levée, non pas une plume, mais l'nh que surmonte 
une tête de faucon (fig. m)«, de là s’échappent deux filets d eau ainsi que d 
vase à lihations, qu’il tient de sa main droite un peu amdessus de la te du 
mort 15 '. Ces deux dieux représentent l’Egypte du Nord (Horus) et 1 Egypte du 
Sud (Thot), et ce sont eux qui étaient chargés de verser 1 eau us ra e pour 



(.) Signalons que ie corps de Nefer-Abou est entièrement dessiné de profil. 

(21 Nayille, Todtenhuch, chap. 63 , pl. LXX 1 II. 

:: Z ÆZ.™ Rapport -H*-.#.*. P; "LÏel 

perse le mort de l’eeu luelrale avec le même symbole, ma, s le. la sceoe mes. pas le b.pteme 
mon, mais 1. cérémonie de IWrlure de la b.uehe , par Annbi, aiec „ pla m« 

( 5 ) Remarquons que dans notre scene, Ihot baptise avec la 

de Thot. 
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purification du mort* 1 *. Celui-ci est agenouillé entre les deux dieux sur une 
sorte de bassin en forme de signe hb qui était la coupe d’albâtre réservée 
pour les purifications. 11 est nu et il est coiffé de Yafnit, laissant ses oreilles 
découvertes (fig. 22 ). Ses deux mains, élevées à la hauteur de la poitrine, tien- 
nent l’amulette du cœur ib. 

8 ° (pl. XVIII, XIX). Le mort est debout devant les portes du 
ciel posées sur le signe div, c’est-à-dire le Gebel. 11 porte la jupe 
plissée courte, le grand collier wéh et la perruque frisée. Au-dessus 
des portes est représenté le ciel nocturne la lune, les étoiles et f%. 23 . 
deux dieux étoiles assis sur une natte. Cette porte est celle que le 
mort doit franchir au matin pour quitter la douât après ses purifications, com- 
me le soleil auquel il est enfin assimilé, la franchira au terme de sa course 
nocturne (2) . 

Paroi nord. — Dans le grand panneau cintré du mur nord (pl. XX, XXI), 
la scène est divisée en deux registres. Da ns ce lui du haut, une grande Nephthys, 
face à l’est, la tête surmontée du signe "JJ , écarte ses bras munis de longues 
ailes, qui s’étendent parfaitement horizontales dans toute la largeur du panneau; 
elle tient un ‘nh dans chacune de ses mains. Elle a une perruque retenue par 
un bandeau et découvrant ses oreilles, un large collier autour du cou et une 
tunique longue serrée à la taille par une ceinture dont les pans retombent 
par devant; des bretelles retiennent cette robe, qui laisse la poitrine nue. 

Dans les angles du cintre, au bout de chacune des ailes de la deesse, se tient 
un^personnage debout. À l’est c’est Nefer-Renpet, le pere de Nefer-Abou, dans 
un geste d’adoration; à l’ouest, c’est Nefer-Abou lui-meme qui, une main éten- 
due sous l’aile de la déesse, semble vouloir la soutenir. Sous les ailes de Neph- 
thys de chaque côté de ses jambes, on voit un grand nœud symbole dlsis 

encadré de deuX grands ^ symboles dOsiris, munis de bras dont la main tient 
le sceptre wié. Des lignes verticales d’hiéroglyphes occupent les vides laisses par 
la représentation. 

Dans la partie inférieure le mur n’est décoré qu à o m. 80 du sol. On voit 
deux cercueils anthropoïdes, sans doute celui de Nefer-Abou et celui de sa femme. 
Ils sont placés côte à côte et on n’aperçoit du second que le contour supérieur : 
c’est le sarcophage de Nefer-Abou, car le masque pojte la barbe recourbee. 
Sous la tête est posé un chevet. Les têtes et les coiffures sont peintes comme les 

ll > Blackman, Journal of Eg. Arch., vol. V, p. 1 07. 

Nagel, B.I.F.A. 0 . (1929), p. 1 1. 


24 


J. YA1NDIER ET J. VANDIER D’ARRADIE. 


cartonnages qui recouvrent généralement le visage des momies. La coiffure est 
rayée et descend jusqu a la moitié de la poitrine. Au pied du sarcophage est 
assis un génie sur la tête duquel sont les signes il symbolise donc l’éter- 
nité; il tient sur ses genoux une coupe T” d’où sortent trois flammes. Derrière 
ce personnage est Isis sous la forme d’un faucon dont la tête est surmontée de 
son nom : jT. Devant elle, une uræus dressée tient sur sa tête un signe 
A la tête de la momie, c’est-à-dire à l’ouest, se tient le même génie, appelé cette 
fois-ci jjojj, ce qui signifie aussi l’éternité. Derrière lui, Nephthys sous la forme 
d’un faucon dont la tête est surmontée du signe . Devant elle est l’uræus 
portant sur sa tête le. signe J. 

Au-dessus du pied du sarcophage est un œil wd’,-t d’où s’échappe un serpent 
qui crache dans la direction de la tête du cercueil. 

Paroi sud. — Dans la partie cintrée de la paroi sud, au-dessus de la poite 
(pl. XXII, XXIII), une grande partie du milieu de la représentation manque; 
seules les représentations des deux extrémités sont encore visibles.^ Du côte 
ouest, on voit Nephthys agenouillée; elle est vue de profil, le corps légèrement 
incliné vers le sol, et ses bras sont tendus en avant. Elle porte sur sa tête le 
signe T T; une perruque serrée par un lien autour du front découvre ses oreilles. 
Elle porte une robe collante retenue par des bretelles; une ceinture serrée 
autour de la taille pend à son côté. Devant elle on aperçoit le haut d’une plume 
mÙ. Du côté est il reste la partie inférieure d’un personnage dans la même pose 
que Nephthys : ce doit être Isis. Ces deux déesses sont représentées dans cette 
position sur une des vignettes du chapitre i5i du Livre des Morts (1) . Au milieu 
du tableau, et en haut se trouve la scène de l’embaumement : le mort est 
couché et Anubis à tête de chacal se penche sur lui. En dessous de cette scène 
se trouve l’oiseau qui symbolise l’âme et de chaque côté, sur le même plan, Isis 
et Nephthys roulent le shen Q. A Deir el-Médineh, dans la tombe n° 335 ^ la 
scène de l’embaumement est représentée d’une manière un peu différente. Isis et 
Nephthys au lieu d’être à genoux sont debout de chaque côté du lit. Sous celui-ci 
se trouve un coffret à ousliebtis et un coffret à vases canopes. Devant ce dernier 
coffret deux plumes mî't sont croisées, un peu à la manière de deux drapeaux. 

L’artiste avait-il représenté une scène analogue? C’est peu probable, car le 
fragment de plume mù, qui apparaît, serait à l’envers, et il nous faudrait 


t 1 ) Naville, Todtenbuch, pl. CLXXIII. 

(2) g. Bruyère, Rapports des fouilles de Deir el Médineh, igüâ-igt>5, p. 161, fig. 108. 
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supposer que seul le coffret avait été représenté. La place manque, en effet, 
pour la représentation d’une scène complète de l’embaumement. 

C’est pour la même raison que nous sommes obligés de repousser une autre 
hypothèse, d’après laquelle Osiris, coiffé de la couronne atef w , dont le frag- 
ment apparent de plume mi' 4 aurait été l’extrémité, se serait trouvé assis entre 
les deux déesses Isis et Nephthys. 

Nous devons donc renoncer à donner une explication satisfaisante de cette 
scène. 

Style des décorations. — Nous avons dit que l’aspect de cette tombe, avec 
ses divisions en caissons et son parti pris de figures jaunes sur fond blanc, sou- 
lignées de rouge et de noir, avait une ordonnance décorative assez agréable à 
l’œil. Cependant le style en est très lâché et malgré la grande habileté de l’ar- 
tiste on sent un style libre, populaire et un travail de série un peu hâtif. Dans 
la première salle surtout, les personnages du défilé de famille sont d’un dessin 
négligé et les figures sont vraiment laides. Les proportions des corps sont iné- 
légantes, le dessin des pieds et des mains inexistant, et les gestes sont gauches 
et sans souplesse. 

11 semble que l’artiste ait voulu faire un effort pour la seconde salle; les 
personnages de la plinthe, tout en ressemblant beaucoup à ceux de la pre- 
mière chambre, sont d’un dessin un peu plus ferme et les visages sont moins 
laids. 

Quelques-uns des caissons de la voûte sont non seulement originaux par 
leurs sujets, mais aussi intéressants par leur composition et par leur dessin franc 
et adroit. 

Dans le troisième caisson du mur ouest (caisson n° 7), les deux dieux ont 
beaucoup de caractère, et la figure du mort accroupi entre eux deux est assez 
charmante de geste et de finesse. Mais de ce côté ouest c’est surtout le second 
caisson qui semble le mieux venu. Les deux lions du registre inférieur sont des- 
sinés d’une façon hardie et nerveuse qui les rend à la fois très vivants et très 
décoratifs. Dans le registre du haut la composition est assez heureuse et la 
figure du mort est gracieuse et d’un joli mouvement; le visage est fin et élé- 
gamment dessiné, par contre, le faucon est lourd et disproportionné. D’un assez 
joli style est aussi la figure du jeune roi du caisson n° 2 de la paroi est. Son 
visage ne manque pas de charme et l’allure du corps est pleine de grâce. Les 

Gomme dans la scène représentée sur la paroi nord de la première salle, cf. p. 1 5 et pl. VI. 

Mémoires , t. LXIX. A 
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deux déesses qui lui font face sont un peu trop raides et d’une longueur vrai- 

men t 0XCGSSlVGi 

Enfin le panneau cintré du mur nord est d’un très bel effet décoratif avec 
les grandes ailes de la déesse, qui le barrent en horizontal. Sa composition 
aussi est bien équilibrée avec la masse du sarcophage qui contre-balance celle 
des ailes et avec les personnages qui symétriquement occupent les extrémités 
de la représentation. 

Dans toute cette décoration la distribution des noirs est assez habile et les 
traits qui soulignent les yeux, les colliers et d’autres ornements donnent au 
dessin une précision nerveuse qui lui manquerait certainement sans cela. Enfin 
les hiéroglyphes dessinés en noir dans les bandes jaunes sont d’une sûrete de 
main et d’une habileté exceptionnelles. On sent que le scribe les a écrits sans 
hésitation et sans préparation, du bout de son pinceau. 

Le style de cette tombe est assez familier à Deir el-Médmeh et on le retrouve 
dans beaucoup d’autres caveaux, qui sont très probablement peints par le même 
artiste, notamment dans les tombes n os an, 219 , B 2 B, 335, 336 et 356. 


CHAPITRE IV. 

LES INSCRIPTIONS. 


PREMIÈRE SALLE. 

Au milieu de la voûte, et dans son axe, se trouve une longue bande d’ins- 
criptions, séparant les caissons de la voûte ouest des caissons de la voûte est. 
Les caissons des voûtes sont eux-mêmes séparés de la plinthe par une bande 
horizontale d’inscriptions. 

A. — BANDE DE LA VOÛTE. 


Les hiéroglyphes sont disposés en colonne verticale, allant du sud au 
nord : (*J) 




Offrande royale à Osiris chef de l’Occident, Roi d’éternité, souverain de l’autre monde, 
le Très Grand. . juste de voix; son fils Nefer-Renpet, juste de voix. 


B. — BANDE HORIZONTALE D’HIÉROGLYPHES, SÉPARANT LA VOÛTE DE LA PLINTHE. 

a ) Coté est. — La bande d’inscriptions commence au milieu de la paroi sud, 
se continue tout le long de la paroi est, et se terminait au milieu de la paroi 
nord. — «) 








k ! 


F: 

g lu . 

S 

/ 0, =*v 


f - 


sie 

sgi ■ 

m 


u 


a) 




^ La bande de texte est coupée par l’entrée d’une des petites chambres latérales signalées 
page 7, mais le texte est complet. 


4 . 
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Offrande royale à Re-Harakhti, à Atoum, seigneur du Double Pays, l’Héliopohtam, à 
Khépri , qui réside en son bateau, à lousâat, souveraine de l’Occident, à Meresger, souveraine 
de tous les dieux, œil de Re, qui est dans son soleil, belle de visage dans le sanctuaire des 
Sistres ( Diospolis parva ), pour qu’ils fassent respirer la brise agréable du nord au ka du sdm-s 
dans la Place de Vérité, Nefer-Abou , juste de voix. Sa sœur, la dame Ta[ëse] 


b) Coté ouest. — La bande d’hiéroglyphes commence à l’extrémité sud de la 
paroi ouest, et se termine au milieu de la paroi nord. 















Offrande royale à Osiris, chef de l’Occident, l’Être Ron, Roi des vivants, à Hathor qui 
réside à Thèbes , à Isis, la Grande, mère divine, maîtresse du ciel, souveraine des dieux, à 
Anubis, Seigneur de Troja, à tous les dieux de la Nécropole, pour qu’ils [lui] permettent 
d’entrer dans la Nécropole, sans être repoussé des portes de l’autre monde, au ka du sdm-s 
dans la Place de Vérité, Nefer-Abou, juste [de voix]. Son père le sdm-s du maître du Double 
Pays Nefer[-Renpet, juste de voix]. 


G. — LA PLINTHE. 

La plinthe se divise en quatre tableaux, un tableau par paroi. 

a) Paroi sud. — Nedjem-Ger, («) fils de Nefer-Abou, fait l’offrande à son 
père et à sa mère (» — *). 

b) Paroi est. — Défilé de parents («— ) apportant des offrandes, et adorant 
la déesse Hathor (» — ►) représentée sous la forme d’une vache sortant du Gebel. 

c) Paroi ouest. — Défilé de parents (» — *-) apportant des offrandes, et adorant 
le dieu Harakhti (-< — *) représenté sous la forme dun faucon. 

Paroi nord. — La plinthe est presque entièrement occupée par le mastaba. 
Le tableau représentait la déesse Isis étendant les ailes et placée entre les 
symboles et |. Seule la moitié ouest reste visible. 

U) Suppléer A ?? — La bande de texte est coupée par l’entrée d’une des petites chambres la- 
térales signalées p. 7, mais il ne doit manquer qu’un cadrat. 
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Voici les textes : 

a) Cinq colonnes donnant le nom de Nefer-Abou et de sa femme (« — «); 
quatre colonnes donnant le nom de leur fils Nedjem-Ger (•—>■) : 


Le sdm-s dans la Place de Vérité Nefer-Abou juste de voix. La dame Taëse juste de voix. 
Son fils, son aimé de cœur (litt. dans la place de son cœur) Neb (sic)-Nedjem-Ger. 


è) Trente -neuf colonnes d’hiéroglyphes donnant le nom de vingt et un 
personnages, dont dix-huit sont représentés (dix hommes et huit femmes). 


— i 

ai 

ÎLIIaL 

r k mmm xl> H 

îWJfili* 


Fait pour le sdm-s dans la Place de Vérité 
Nefer-Abou juste de voix. 

Son (grand)-père ; le charmeur [de scorpions] 
Àmenmose. 

Son frère, le gardien Àmenemôpe. 

Son fils Nefer-Renpet. 

Son fils Ra c -mose. 

Son fils Nedjem-Ger juste de voix. 

% 

Son fils, son aimé Merôn juste de voix. 

Son frère c Anhotep. 

Son frère le peintre Ipou. 


30 


J. VANDIER ET J. VANDIER D’ABBADIE. 


iCTJïCAVi IV— 
■&Z T «tli 
TkLrtMZ 
ÏRIHUTA 

Tl^T^-VJ; 7JU 
IX 

îü 

TlwiiiJ 

î V-*_Ie J 

TV-MTMIl 

T¥P1TT^=“J 

TVw^MTJIl 


Son compagnon Djadja , juste de voix auprès 
du dieu grand. 

Son frère Houi juste de voix. 

Son frère Meryma'a. 

Sa sœur, la dame Taëse juste de voix, bien 
et en paix' 1 '. 

Sa mère (à elle) Tenthay juste de voix. 

Sa sœur Esetnofre. 

Sa fille Henttou. 

Sa fille Mahi, juste de voix. 

Sa fille (à elle) Tenthay. 

Sa fille Hetepi , juste de voix. 

Sa fille Moutemôpe. 

Sa fille Esetnofre , juste de voix. 


J— 

Au-dessus de la vache Hathor, trois colonnes d’hiéroglyphes : {*— ) 



Hatlior, qui commande dans la Nécropole, maîtresse du ciel; souveraine du Double Pays. 
0) Wb., II, 256. 


i 






0 
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c) Vingt-neuf colonnes d’hiéroglyphes, donnant le nom des douze person- 
nages représentés (sept hommes et cinq femmes) : (*]) 


—■Vit 

| AvwwA * 

ilK* 


V I 4 




m-'à: 


Fait pour le sdm-s dans la Place de Vérité 
Nefer-Renpet. 

Son fils le sdm-s dans la Place de Vérité Ne- 
fer-Àbou. 


1 | I | | B Son fds, son 'Anhotep. 

1 1 * î^jj \ T J|3b ' Son ^ re J P e ^ ntre R a- h°l e P juste de voix. 

T 1*1 ï ï 4" Son frère, le peintre Maaninakhtouf juste de 


voix. 


a <2 

ïiüï 

finrx-ni’St^z 

T'v'-XliJ 

t a4 • s5-~ 

.il. Vilà I J I — 

tT’v’-'kMrrîTtJ 

- . i K l ï- 

Au-dessus d’Harakhti : «Rë c , dieu grand, Harakhli^. 

d) Paroi nord. — Au-dessus de l’aile droite d’Isis (moitié ouest) (< — «) 

■J" xx ^ SC ^ S " ! 4 u i es t dans son soleil n (^*q“ doit évidemment être corrigé 
en 

ï O 


23 


â8 


Son frère, le peintre Ipou. 

Le peintre Pashed, juste de voix. 

Sa mère la dame Mahi, juste de voix. 
La dame Taëse. 

La dame Tentamente, juste de voix. 
La dame Taysennofre. 

La dame Toëre, juste de voix. 


comme dans B, a). 
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D. — LA VOÛTE. 

Les parois est et ouest de la voûte sont divisées chacune en quatre caissons, 
encadrés par des bandes d’hiéroglyphes noirs, et renfermant eux-mêmes des 
inscriptions en hiéroglyphes rouges, beaucoup plus grands que ceux des bandes. 

La paroi sud de la voûte n’est décorée que dans sa moitié est, l’autre côte 
étant occupé par la porte. La paroi nord devait être décorée sur toute sa sur- 
face; malheureusement, tout a été brûlé, et l’on ne peut reconstituer que la 
représentation de la moitié ouest, formant un tableau. 

Nous citerons les différentes parties de la voûte dans l’ordre suivant : 

I. Paroi ouest en commençant par le sud. 

ak d) : les textes des quatre caissons. 

i° à 5° les textes des bandes d'hiéroglyphes encadrant les caissons. 

II. Paroi est, en commençant par le sud. 

a k d); i° à 5° : comme la paroi ouest, 

III. Paroi sud de la voûte. 

IV. Paroi nord de la voûte. 

I. Coté ouest-. 

a) Six colonnes d’hiéroglyphes : 

î ûi— lUni *- 1 i“iii-+qT M.U î JLlAîê 

A~«wv O i h CO j Z— * 3 ^ — I sA 5,£X06\_0 

^ * = K\ i X ? ç I lin JlAii 

Paroles dites par Amsit : « Ô l’osiris , le édm-s dans la Place de Vérité , Nefer-Abou , juste de 
voix, je viens W pour te protéger éternellement, j’oins tes chairs d’huile éternellement (bis)» (2) . 

(D Dans tous ces passages, où la forme sdm-n-f sert à décrire l’acte accompli par le personnage 
représenté, nous traduisons par un présent. Cf. Gutra, Studies in Egyptian Synlax, chap. vu, p. 69. 

12) Le sens d’oindre est donné pour le verbe mh au Dictionnaire de Berlin, II, p. 117 c. Nous 
préférons ce sens à celui de «rassembler» qui conviendrait au contexte direct (j’ai rassemble tes 
membres), mais qui laisserait inexpliqué le signe f qui suit immédiatement. Ce signe | doit être 
mis pour l’hiéroglyphe habituel |, qui sert à déterminer les huiles et les parfums. Il doit se lire 
mdt (vrvî et au Nouvel Empire r\ï>- On trouve le même signe comme déterminatif dans le 

tombeau de Ramsès VI à la Vallée des Rois : 

2 e salle, i er pilier à droite, face I. Ramsès offre à Meresger de l’huile; nous lisons : 

Je te donne de l'huile pour ta mère Meresger 
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b) Quatre colonnes d’hiéroglyphes : 


H î 


Paroles dites par Anubis, qui est à la tête du pavillon divin (hnlj sh-ntr) : «O l’osiris, le 
édm-s dans la Place de Vérité [Nefer-]Abou, juste de voix tes deux yeux». 

c ) Il ne reste que deux colonnes d’hiéroglyphes : 

[Paroles dites par] Douamoutef : «ô l’osins, le sdm-s du maître du Double Pays, Nefer 
Abou ». 

ûl) 11 devait y avoir cinq colonnes d hiéroglyphes, dont il reste a peine la 
moitié : 


\ y 




IWM 

üd apSiiis 


îM! .. : 


^)Vt)i.îînTHl 

Nous proposons de lire : 




[Paroles dites : «C’est à moi qu’appartient (l) le Nord] dans lequel tu [te reposes], 0 losiiis, 
auprès des justifiés (litt. maîtres de justice), Nefer-Abou, juste de voix auprès 
de la Grande Ennéade des dieux». 


Ce que nous avons mis entre parenthèses est encore visible, ou 
plutôt se laisse deviner. Bien que les signes qui precedent m't 
soient extrêmement peu visibles, la lecture que nous en donnons 11 U a 
peut être considérée comme certaine (fig. 2 B). Par contre, la resti- 
tution de hr est plus douteuse. 



Fig. aB. 


1 . m\'“T A G- 1 -- 

I J A ■ 


-H— 1 AWWA “ -t- y I • -***“ 


Paroles dites : « C’est à moi qu’appartient [le Sud] dans lequel tu te reposes, o 1 osiris , le 
sdm-s du maître du Double Pays, Nefer-Abou, juste [de voix]». 

^ Sur cette expression, cf. Sethe, Zeitschrift für âgyptische Sprache , 54 , 1918, p. ko et seq. 
Mémoires, t. LXIX. ® 


U 
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2 - uiftelw 

Paroles dites par l’imakhi, l’osiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, Nefer-Abou, juste 
de voix. 

Même traduction que pour 2 . 

4. La quatrième bande est complètement effacée. 

Paroles dites : «C’est à moi qu’appartient le Nord dans lequel tu te reposes, 0 losms, le 
édm-s dans la Place de Vérité, Nefer-Renpet , juste de voix auprès du (dieu grand)» R'. 


IL Coté est («— ). 

a) Cinq colonnes d'hiéroglyphes : 

. ^ 4 ©SÎC 5 I 

Paroles dites par Hapi : «Ô l’osiris, le édm-'$ dans la Place de Vérité, Nefer-Abou , juste de 
voix, je viens auprès de toi». 


b ) Quatre colonnes d’hiéroglyphes : 

ëîüËI^fc, 

Paroles dites par Anubis qui est dans Out : «Ô l’osiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, 
[Nefer-Abou], juste de voix ». 


Hors du contexte, nous ne voyons pas quel peut être le sens des cinq der- 
niers signes. 


c) Quatre colonnes d’hiéroglyphes : 

î sailli- î 


s à\[Z±] 

U) La place ayant fait défaut au scribe, celui-ci n’avait pas terminé la formule connue : ml'-hrw 

hr nîr c l. 

* 
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[Paroles] dites par Qébehsenouf : «Ô l’osiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, Nefer-Abou , 
[juste de voix], je viens [à toi]». 


d) Cinq colonnes d’hiéroglyphes : 

[Paroles dites : «C’est à moi qu’appartient] ton(?) Sud dans lequel tu te reposes, o losiris, 
le sdm-s dans la Place de Vérité, Nefer-Abou». 

Le qui suit le mot rsj est embarrassant; il est peu probable que ce soit 
la première lettre d’un autre mot' 1 ); ce doit donc être le suffixe, mais c’est le 
seul endroit où nous ayons une variante de cette formule. 


*■ ui_ ,±>.. 




Paroles dites : .C’est à moi qu’appartient le Sud dans lequel tu le reposes, o 1 osiris, le 
sdm-s du maître du Double Pays, Nefer-Abou». 


2 - 

sic 

Paroles dites [par] l’imakbi, l’osiris, le sdm-S dans la Place de Vérité, Nefer-Abou , juste de 
voix. 

[Paroles dites par l’imakhi] , l’osiris, le sdm-s du maître du Double Pays, Nefer-Abou. 



[Paroles dites par l’imakhi, losiris], le sdm-'s dans la Place de Vérité, Nefei-Abou, [juste 
de voix]. 

Paroles dites : ^C’est à moi qu’appartient le Nord dans lequel tu te reposes, o losiris, le 
sdm-$ dans ia Place de Vérité, Nefer-Abou, juste de voix». 


tl} 11 reste un cadrat après* 


, mais on ne voit aucune trace de signe hiéroglyphique. 


5 . 
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III. Paroi sud. 

Au-dessus d’Anubis : (* — «) 



| ^ Anubis qui 


est à la tête de l’Occident. 


IV. Paroi nord. 

Au-dessus d’Osiris (- — ►) est inscrit son nom : (- 
Au-dessus de Meresger (— >) est inscrit aussi son 


■) 


nom 




LA SECONDE SALLE. 

La disposition générale de la seconde salle est à peu près la meme que 
celle de la première salle : aussi conserverons-nous le même ordre et les mêmes 
divisions. 

A. Bande de la voûte. 

B. Bandes entre voûte et plinthe : 

а) côté est; 

б) côté ouest. 

G. La plinthe. — Les divisions de la plinthe ne sont pas tout à fait les 
mêmes que dans la première salle. 

La paroi Est est divisée en quatre tableaux :*à l’extrémité nord, Anubis (■ — ►) 
à tête de chacal se tient debout. Vers lui se dirigent («— «) Nefer-Abou et un 
groupe de parents. Cette théorie d’adorants occupe les trois autres tableaux 
de la plinthe est, et le tableau est de la plinthe sud. Il y a quatre personnages 
par tableau. 

La moitié ouest de la paroi sud forme un tableau représentant Nefer-Benpet 
et sa femme (» — >). 

La paroi ouest est divisée en quatre tableaux représentant les quatre Génies 
funéraires (» — ►). 

La paroi nord forme un seul tableau représentant les sarcophages de Neler- 
Abou et de sa femme. 

Chacun des tableaux des parois est et ouest est encadré par une bande 
d’hiéroglyphes noirs, mais les deux bandes les plus au nord sont restées sans 
inscriptions. 


ËA 
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Nous citerons les inscriptions dans l’ordre suivant : 

j p ar oi est et tableau est de la paroi sud. 

ah e) Les cinq tableaux, en commençant par le tableau le plus au 

nord. 

i à h) Les quatre bandes d’hiéroglyphes qui encadrent les tableaux. 

II. Paroi sud : le tableau qui occupe la moitié ouest. 

III. Paroi ouest : 

a à d) Les quatre tableaux. 

i à 4) Les quatre bandes d’hiéroglyphes qui encadrent les tableaux. 

IV. Paroi nord. 

D. La voûte. Nous l’étudierons à part. 

> 

A. ~ BANDE DE LA VOÛTE. 


Les hiéroglyphes sont disposés en colonne, dirigés de droite à gauche, et 
allant du nord au sud (-j). 

Offrande que donne le Roi à Osiris, chef (des Occidentaux), 1 Rtre bon, le Roi des vivants, 
à Hathor, qui réside dans la Nécropole, a Anubis, qui est a la tete du pavillon divin, qui est 
sur sa montagne, le Seigneur de la Nécropole, pour qu ils donnent la gloire (dans) le ciel, la 
puissance sur terre et la justification dans l’autre monde,, au ha du sdm-[ s du maître du Double 
Pays, Nefer-Abou, juste de voix]. 


B. — BANDES ENTRE VOÛTE ET PLINTHE. 

a ) Coté est : Le texte commence au milieu de la paroi nord, se continue tout 
le long de la paroi est, et se termine au milieu de la paroi sud. 
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sic 


n 

i 


^iU Jll 


w- 


Sud 



-\nm 



Offrande que donne le Roi àPtah, à Thot, à Horus, à Rë\ à Hathor, à Isis la Grande, 
mère divine, maîtresse du ciel, souveraine du Double Pays, à la Rennénoul de tout le monde, 
du ha de laquelle on vit, pour qu’ils donnent une bonne sépulture, après la vieillesse dans 
la grande Amentit de Thèbes, Nécropole des justifiés, au ka du /« dans la Place de Unie 
à l’Ouest de Thèbes, Nefer-Abou, juste de voix auprès des Justes (btt. maîtres de justice) : 
son père, le édm-'è dans la Place de Vérité, Nefer-Renpet, juste de voix; sa mère la dame 
Mahi, juste de voix; sa femme, la dame Taëse, juste de voix; son frère H oui 


b) Coté ouest : Le texte commence au milieu de la paroi nord, se continue 
tout le long de la paroi ouest, et se termine au milieu de la paroi sud (<--*)- 


*î * 

© 


- ra 




S! a- 

—1*1. 


Ouest ?| ^ * | 

I otthw I 

J\- J il I • 1 ^ ' « - ’ - - ' tic ' 


Ç awava / I -A 





Offrande que donne le Roi à Re-Harakhti, à Atoum, le maître du Double Pays, l'Hélio- 
politain , à Khépri, qui réside dans son bateau, h Iousâat, qui réside dans Héliopolis, à Hat- 
hor, dame du sycomore, à Ptah le Grand du Sud, maître de la vie du Double Pays, pour 
qu’ils fassent que mon âme vive, que mes chairs soient affermies, que je ne sois pas repoussé 
des portes de l’autre monde, que je puisse boire dans le fleuve (btt. à l’endroit (?) b’M-t du 
fleuve), que j’entre et que je sorte en compagnie de Re, que je marche librement, comme les 
possesseurs de l’éternité; car je suis semblable au premier de l’Assemblée (I}’w-tj n dldl-t), car 
je suis semblable au premier des Justes [tpjn mï-lj(w)]. Pour le ka du sdn-é dans la Place de 
Vérité, Nefer-[Abou, juste de voix]. 


BHgi 

■rffc I&SéLÜ 
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G. — LA PLINTHE. 

I. Paroi est et tableau est de la paroi sud : 

a) Au-dessus d’Anubis : («— ) j | B \ î üt* 

b) Neuf colonnes d’hiéroglyphes : 

| J ^ j ^ | l’osiris Nefer-Abou , juste de voix. 

la dame [Taëse, juste de voix]. 

[son] fils (?) 

son [fils] Nedjem-[Ger] 

a) 

i ^ J sa [mère?] MahL 2 h 

En dessous de I, ligne 6 : tCi:*~** V ^ ^ «[la fille] de son fils Ra‘- 

meret». Ce nom est celui de la petite fille qui se trouve placée entre les jambes 
du troisième personnage, Nedjem-Ger. Cest probablement sa fille. Nous avons 
quatre noms pour cinq personnages représentés : il semble qu’il y ait dû avoir, 
en tout, sept noms. 

c) Neuf colonnes d’hiéroglyphes : 

sic 

îVtLJKîïi 


sic 

sic 

sic 


son fils Nefer-Renpet, juste de voix, 
sa fille Hentta. 

son fils Ra-mose, juste de voix. 

sa fille Tenthay, juste de voix. 

% 

sa fille Esetnofre , juste de voix, 
sa fille Hentône, juste de voix. 


^ Cf. infra , p. 56. 

Nous pensons qu’il s’agit de la mère de Nefer-Abou, car sa fille Mabi est nommée plus bas (d), 
A e nom. 
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Nous avons six noms pour quatre 
et deux femmes). 

d ) Neuf colonnes d’hiéroglyphes : 

îwj-îiii* 

sic 

ïV.L'ïiflîJll 

J*— 


personnages représentés (deux, hommes 

son fils Merôn. 
sa fille Hetépi, juste de voix, 
sa fille Moutemôpe, juste de voix, 
sa fille Mahi, juste de voix, 
son fils Lot, juste de voix. 


Nous avons cinq noms pour quatre 
trois femmes). 

e) Six colonnes d’hiéroglyphes : 

iLLSîUI 

HîO>îJll 

sic 

LTîHtJI 



personnages représentés (un homme et 

son frère ‘Anhotep , juste (de voix), 
sa sœur Tentamente, juste de voix, 
sa sœur Taysennofre, juste (de voix). 

[sa] sœur (?)• 


Nous avons trois noms pour quatre personnages représentés (un homme et 
trois femmes). 

Paroles dites par l’imakhi auprès d’Osiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, ÎNefer-Abou , 
juste de voix. 
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II. j Paroi sud (tableau ouest). 

Quatre colonnes d’hiéroglyphes : («— ) 
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& 2 


I 




Irï.il 


L’osiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, Nefer-Renpet , juste de voix; son fils Nefer-Abou; 
la dame [Taëse]. 


III. Paroi ouest (•< — *). 

a) Trois colonnes d’hiéroglyphes : 

i ' — v ^=1 ft a © 3 10 




Paroles dites par Amsit à l’osiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, Nefer-Abou, juste de 
voix. ■» 


0 ) 


b) Deux colonnes d’hiéroglyphes : 

sic 

Paroles dites par Hapi au dieu grand, Osins, le sdm-s dans la [Place de Veiité], Nefer- 
Abou, juste de voix. Il dit au maître (?). 

c) Deux colonnes d'hiéroglyphes : 

i^*v^"nc îi=— 




\\ 

-ît 


Paroles dites par Douamoutef à l’osiris , son père le sdm-s dans la Place de Vérité, Nefer- 
Renpet, juste de voix; (sa) mère Mahi. 




d) Deux colonnes d’hiéroglyphes : 

i ‘ . m || n ’ ; I lia 2 -<*>- .=>— I 

i Jrslli'— 1 1 

Paroles dites par Timakhi auprès de Qébehsenouf, l’osiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, 
Nefer-Abou, juste de voix; la dame Taëse. 

(-> *• 

Paroles dites par rimakbi auprès d’osiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, Nefer-Renpet. 


2 . | \ 


A J 




C’est la fin de la ligne; il n’y a pas de lacune. Le sens nest évidemment pas très clair. 
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Paroles dites par l'imakhi auprès d’Osiris, le Un-', dans la Place de Vérité, Nefer-Abou. 

D. — LA VOÛTE. 


Nous conserverons les mêmes divisions et le même ordre que dans la pre 
mière salle, la disposition étant exactement la meme. 

I. La voûte Est en commençant par le caisson le plus au sud : 
and) Les quatre caissons. 

1 à 5) Les bandes d hiéroglyphes encadrant les caissons. 

IL La voûte ouest . 

Exactement le même ordre que pour la voûte est. 


III. Le cintre de la paroi sud. 

IV. Le cintre de la paroi nord. 

I. La voûte est (■<—■). 

а) Le premier caisson n’a pas d inscriptions. 

б) Huit colonnes d’hiéroglyphes : 


i&r; 




5 

i n 


i ,M i 


Tiiîjy^Tj^ 


u i 




Paroles dites par Rë'-Harakhti : Je viens, je me repose sur la table d’offrandes de 1 endroit 
où réside celui qui a agi conformément à l’équité (litt. de la place de celui ayant fait la justice) , 
(c’est-à-dire) l’Amenlit des mystères, qui cache bien tous les cadavres, et tout ce quils ont 
de repoussant et de mauvais. Pour le ka de l’osiris, le êdm-'S dans la Place de Vérité, Nefer- 

Abou, juste de voix (1 k 

d) Ce texte est d’une compréhension et d’une interprétation assez difficiles : nous tenons à re 
mercier M. l’abbé Driolon, qui, en nous faisant penser au sens actif du verbe Imn, nous a onne 
l’explication la plus satisfaisante de la phrase. 
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c) Le troisième caisson ne contient, en fait d’inscriptions, que les cartouches 

0 V 

du roi Aménophis I er (-—’■) 


G 

US 




d) Cinq colonnes d’hiéroglyphes : (-«—’* *) 

i î xX'-ïxî 


Paroles dites par Osiris, souverain de l’Ennéade des dieux, dieu grand qui réside dans la 
Nécropole, pour donner une bonne sépulture, après la vieillesse, au ka de 1 osiris Nefer- 
Abou, juste de voix; son père Nefer-Renpet. 


( ) | 


i’imakhi du maître d’éternité, Nefer-Renpet; la dame Mahi, juste de voix. 

2- * 

L’imakhi auprès d’Osiris, le s dm- s dans la Place de Vérité, Nefer-Abou. 

3. l'î' 

Paroles dites par Hapi : «Ô l’osiris, le sdm-s du maître du Double Pays, Nefer-Abou , juste 
de voix, je viens auprès de toi, pour l’éternité, afin que [bon] cadavre repose a sa place?? (htp 
hî*t hr 


*• îara aaiu: 


© 


.1 S- 


^i: 


1 




Paroles dites par Anubis, qui est à la tête du pavillon divin, dieu grand, maître du ciel et 
de la terre, pour donner la gloire dans le ciel, la puissance sur terre, la justification dans 
l’autre monde, au ka de l’ osiris Nefer-Abou, juste de voix. 

6 . 
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Paroles dites : «C’est à moi qu’appartient le Sud dans lequel tu te reposes, 6 l’osiris, le 
idm-s dans la Place de Vérité à l’Ouest de Thèbes, Nefer-Abou, juste de voix; sa sœur, la 
dame Taëse ». 


II. La voûte ouest. 

a) Devant Nefer-Abou : (« — ■) [j] m 

Derrière fui : (-< -Ht-- . [Nefer]-Abou, juste de voix auprès du dieu 
grande. Le signe 1 doit être répété par erreur. 

b) C’est la scène du baptême : 

Au-dessus de la scène : 


Paroles dites par le maître d’Hermopolis : ^ [Je] te donne l’eau à l’endroit blbî-t (du 
fleuve)». 

Au-dessus de Thot : àH7 j «Thot, [possesseur] des paroles divines »; 

devant Horus : (+ — «) VVUÎn «Horus, fils d’Isisn; 

au-dessous de l’eau : (-< — «) j * j ^ | «l’eau qui sort d’Eléphan- 

tine » ; 

devant Nefer-Abou : (-< — «) «l'Osiris Nefer-Abou v. 


c) Le troisième caisson n’a, en fait d inscriptions, que le nom d Harakhti 

d ) Au-dessus d’Osiris, trois colonnes d’hiéroglyphes : 

î 1 jfffîl*- j ^ | ^ p Osiris, chef de l’Occident, dieu grand. 


Autour de Nout, trois colonnes d’hiéroglyphes : (-* — -) 

m Aw»wn\ k Aww*\ Hh A 

ri . 1 e i-^P-tVA 
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Paroles dites par Nout la Grande, maîtresse du ciel, souveraine de tous les dieux ( hnw-t 
ntrw), pour me donner de l’eau à l’endroit btbîl du fleuve, l’osiris Nefer-Abou. 


1. 


U) 


Tosiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, Nefer-Renpet, juste de voix. 


2- 

A 

[Paroles dites] par Amsit : «O l’osiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, Nefer-Abou, juste 
de voix ». 



Paroles dites par Douamoutef : kÔ l’osiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, Nefer-Abou, 
juste de voix, (je) viens auprès de toi pour l’éternité; que ton cœur^soit en paix au sujet de sa 
protection (gén. objectif) (Jilp ïb-k hr mht*f)v. 

Paroles dites par Anubis, qui est dans Out, le dieu grand de la Nécropole, pour le ka de 
Fosiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, Nefer-Renpet, juste de voix; sa sœur, la dame Mahi, 
juste de voix. 

5 - ça 

Paroles dites par Qébehsenouf : «O l’osiris, le sdm-s dans la Place de Vérité, qui est à 
1 Ouest de Tbèbes, Nefer-Abou, juste de voix; sa sœur la dame Taëse, juste de voix auprès 
du (dieu grand)' 2 '». 


III. Le cintre nord. 

Nephthys, étendant ses ailes, occupe tout le panneau : à sa droite, c’est-à-dire 
a l ouest, Nefer-Abou : derrière lui, deux colonnes de texte : (« — «) 

Le sdm-s dans la Place de Vérité, Nefer-Abou. 


«raroies ailes par Hapi 


D \ J Clü. 


Liü'MwJ- 
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A gauche de la déesse, c’est-à-dire à l’est, Nefer-Renpet; derrière lui, une 
colonne de texte : 


caira:: 


Son père Nefer-Renpet, juste de voix. 


Au-dessus des ailes de Nephthys, onze colonnes de texte : («— ) 


üniïï-iTzi:niir:,ir;“îtt=^ïi jZ 

-îTiAîsKiZ-ï® 

Paroles dites par Nephthys, maîtresse du ciel, souveraine de tous les dieux, pour donner 
le pain, la brise et l’eau à l’osiris, le sdm-'è dans la Place de Vérité, Nefer-Abou. 


IV. Le cintre sud. 

La représentation est en grande partie effacée. 11 ne reste qu’Isis (à l’est) et 
Nephthys (à l’ouest) agenouillées et tenant le shen dans leurs mains. Au-dessus 

d’Isis : («— ) 




i i i 



[Paroles dites par Isis : «Je viens] auprès de toi pour te protéger éternellement». 


Au-dessus de Nephthys : 

EU i Ui'illL î rüT 1 ^ 

[Paroles dites par] Nephthys , bienfaisante de paroles (w’J-t mdw-l) : «Je viens auprès de toi, 
ô Osirisfl. 


CHAPITRE V. 


\ 


OBJETS DES MUSÉES ET DES COLLECTIONS. 

La liste que nous allons donner a été dressée par M. Bruyère, qui a eu l’a- 
mabilité de la mettre à notre disposition. 



Fig. 2 Æ. 


A. — MONUMENTS DU BRITISH MUSEUM. 

a) 552 [421], Fragment d’une table d’offrandes en calcaire, au nom de 
Nefer-Abou (fîg. 2 4). Elle est décorée de représentations de pains, de gâteaux, 
etc. Sur un des èôtés de la gouttière, se trouve le nom de l’un des fils du défunt, 
Nefer-Renpet; sur l’autre côté, le nom d’une de ses filles, Mahi (1) . 

*** Bcdge, A Guide to the Egyptian Galleries, p. i53. 
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b) 693 [ 305 ]. Stèle funéraire en calcaire, à sommet cintré, au nom de 
Nefer-Abou. Cette stèle est divisée en quatre registres : 

î. Cinq femmes (deux sont debout et trois sont assises) font 1 office de pleu- 
reuses devant quatre momies, tandis que deux prêtres accomplissent, sur les 
défunts, la cérémonie de l’ouverture de la bouche. Derrière eux se tiennent 
deux pleureuses et une petite fille. 

2 . La scène de l’embaumement. 

3 . Deux fils et deux filles du défunt apportent des offrandes. 

A. Extraits du chapitre i du Livre des Morts. 

La stèle a été érigée par Nefer-Renpet, fils du défunt. Elle mesure o m. 6A 
sur o m. A 2 (2 ft.Xi ft. A in.). Elle provient de la collection Salt (1) . Elle nous 
fournit de nombreux noms propres, et nous nous en servirons lorsque nous 
dresserons la généalogie de Nefer-Abou. 

c) 7 A 2 [ 150 ]. Stèle en calcaire à cinq registres. 

1 . Le cintre : deux hommes à genoux (< — ■) adorent Meresger, serpent a 
tête de femme et coiffé du mortier a plumes (» ►)• 

Huit colonnes de texte, dont voici la traduction : 

Adorer Meresger, flairer ta terre devant la Cime de l’Ouest, pour le ka du sdm-s dans la 
Place de Vérité, Nefer-Abou, juste de voix; son père Nefer-Renpet, juste de voix; sa mere 
la dame Mahi, juste de voix. 

2. A gauche, scène détruite de l’ouverture de la bouche devant la pyramide, 

à droite, les pleureuses. 

Le texte ne donne que des noms propres. 

3 . Transport du cercueil par les parents et les amis du défunt, et par des 
bœufs. Ici encore, et dans les registres suivants, le texte ne donne que des noms 
propres, dont nous nous occuperons plus tard. 

A. Transport du coffre à canopes et du coffre a oushebtis. 

5 . Porteurs du mobilier funéraire (2) . 

Cette stèle provient très probablement de la chapelle de Nefer-Abou. Elle 
mesure 1 m. 83 sur 1 m. 2 A (5 ft. 9 in.x 3 ft. 1 1 111.)^ A 

U) Budge, A Guide to lhe Egyptian Galleries, p. 191 , cf. pl. XXV. 

(• 2 ) Cf. B. Broyère, Mert Seger, p. i45 et seq. en note, d’où la description de cette stèle est tirée, 
et infra pl. XXV. 

(3) Cf. Budge, A Guide , etc., p. 20 h. 
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d ) 78g [ 589 ]. Stèle votive en calcaire à sommet cintré, au nom de Nefer- 
Abou. Au recto on trouve : 

1 Une représentation de Ptah, assis sur un naos, devant une table d’of- 
frandes. 

a. Quatre oreilles, le signe ka [J, et deux yeux. 

3 . Nefer-Abou à genoux. 

A. Un hymne de louanges à Ptah. 

Au verso se trouvent dix lignes de texte en l’honneur de Ptah. Cette stèle 
a été publiée en fac-similé par Hawkins en i 8 A 3 (1) ; elle fut publiée de nouveau 
et traduite par Maspero en 1 880 (2) , et par M. Erman en 1911 (3) ; enfin M. Gunn 
en a donné une nouvelle traduction en 1916 (4) . Nous en reproduirons la tra- 
duction quand nous parlerons de la biographie de Nefer-Abou l5) . 

La stèle provient de la collection Belmore (6) ; elle mesure 0 m. Ao sur o m. 
26 (1 ft. 3 in.Xioi/2 in.) (7) . 

e) Fragment mural ou bas d’une grande stèle en calcaire, non numéroté. 
M. Jaroslav Cerny en a copié les inscriptions en 1929 et a bien voulu nous 
les communiquer. Le fragment se compose dun seul registre de porteurs de 
mobilier. Ce sont sept hommes dont les noms suivent : Nefer-Renpet, Ra'-mose, 
Nedjem-Ger, Merôn, tous les quatre fils de Nefer-Abou; le peintre Ipou, le 
peintre Pashed, dont la parenté avec Nefer-Abou nest pas indiquée; le sep- 
tième personnage est sculpteur, mais son nom est en lacune. 

La hauteur du fragment est de 0 m. i 5 , et sa largeur 0 m. 5 o. 

B. — MONUMENTS DU MUSÉE DE TURIN. 


а) Montant de porte aux noms de Ipou, Nebamente et Nefer-Abou ^ 

б) 6151 . Fragment de pilier carré ou d’obélisque, en calcaire, au nom de 


R) Tablets and other monuments from the Collection of the Earl of Behnore, now deposited in the British ■ 

Muséum, pl. VII. 

(2) Recueil de travaux, II, p. 111 et seq. 

^ Sitzungsberichte der Koniglich preussischen Akademie der Wissenschaften , 1911, p- 1100-1102. 

^ Journal of Egyptian Archaeology, 1916, vol. III, p. 88-89. 

(5Î Cf. infra, p. ? 4 et pl. XXVI. 

1 6) Cf. supra, p. 1 et seq. les circonstances de la découverte de la stèle. 

Budge, A Guide, etc., p. 217-218. 

Mémoires, t. LXÎX. 
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Nefer-Abou : Ce fra S ment mesure ° 80 de 

hauteur et o m. 3o de largeur (1) . 

c) 102. Stèle votive dédiée à Meresger (2) (pl. XXVII). 

d) 9510. Socle de stèle en calcaire, représentant une grande quantité d of- 
frandes faites à Meresger par Nefer-Abou et par Prahotep. 


C. — MONUMENTS DES AUTRES MUSÉES 
ET DE DEIR EL-MÉDINEH. 

a) Musée du Caire : 
i . 45514. Loquet (?) de bois, acheté 
à Gournah en 1916 , donnant les noms 
de Nefer-Abou et de son fils Nefei- 
Renpet : 

2 - 3 . Deux fragments en calcaire, 
longs et minces, peints en jaune d’or, et 
mesurant o ni. 20 de hauteur, et res- 
pectivement 0 m. fi o et 0 m. 5 0 de lon- 
gueur. Ces fragments ont été achetés à 
Louxor en 1 c )2 q. Ils représentent la me- 
me scène : un cortege d hommes et de 
femmes debout (« — «), apportant des 
offrandes à un couple assis (— ), Nefer-Renpet et sa femme sur le premier 
fragment, Nefer-Abou et sa femme sur le second. Ces fragments, ou bien pro- 
viennent d’un linteau, ou bien sont des registres de stèle. Ils sont inédits : la 



W Cf. fig. 25 . 

(2) Cf. p. 73-74 la traduction de cette stèle, dont voici la bibliographie : 

Reproduction : Lanzone, ta vola CXXV. . , , 7 . 

Traduction = Recueil de Mw», II, .880, p. . ,0; Etui,, Je M,tholog„ e, d Anlmkpe 

II, M-De quelque, elle, et de quelque, croyance, populo, m Je, hgyptte» ■' '« 

Miriskro et ses guérisons miraculeuses . . A • , 

' B. Guhn, Journal of Egyptian Archaeohgy, III, 1916» P* $6 : The Rehgwn of the Poor m Anctenl 

Egypi- 

A. Erman, Religion égyptienne, p. 112. 

Nous donnons une photographie de la stèle, pl. XXVII. 


TOMRES DE DEIR EL-MÉDINEH. — LA TOMBE DE NEFER-ABOU. 51 

photographie que nous en donnons (pl. XXV) a été prise par M. Guéraud, 
conservateur adjoint au Musée du Caire. Voici les textes de ces deux fragments : 


- 2 & 
I- I « i i I a= 


/wwA I 


<~)iT 

rcîT”îiTi;j 

ÎT-U 1 *^T¥- 

Ï^WJï&TîflïP 

gy'-ïiiïju 




n (— ) i i 







Fig. 26. 


iïTmîSV-îirî^iV-lZ^'lilllAlV- 

î^!"1TTÏÏ^!“1AïAi¥-:AÎV' 

î ^ 1 i : a ? & - i 8 x m = r: i 9 ui t i 

’ T Valt; T ^ T M î ï J 


4) Musée de Rennes : 


104. Fragment de montant de porte, provenant de l’ancienne collection de la 
Bibliothèque Nationale (Catalogue de Ledrain, pl. XVIII, n° 27 ) : deux hommes 

à genoux; texte 10^1^1811=-' W 

JUm- Au-dessus : (^) 

(% »6). 


H -- 5 .:C.F • 
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c) Musée de Bruxelles : 

261 (Catalogue de SpeleersE 291). Fragment de base de statue en calcaire, 
dimensions : 11 cm. 1/2 X 6 x 4 . 4 


Texte : (* 

(- 


•)i 
■) û 




n 




d ) Deir el-Médineh : 

1 . Stèle de lucarne, en calcaire, trouvée par M. Bruyère en 1929, au fond 
du puits n° 1196; elle mesure 0 m. 60 de hauteur et 0 m. ho de largeur. 



Dans le cintre, la barque solaire (— ►); en dessous, un seul registre : Meresger, 
la Cime, déesse serpent à tête de femme, est adorée par le silm-s dans la Place 

de Vérité Nefer-Abou 



2 . Fragment de linteau de porte (moitié gauche), donnant le nom de Nefer 

Abou et de Taëse (fig. 27). . 

3 . Deux fragments, provenant du socle dune statue. Le premier fragment 

(fip- 28) provient de la partie centrale : on y ht le nom de Nefer-Abou, qui 
était suivi de celui de son père Nefer-Renpet. Le deuxième fragment (fig. 29) 
provient du côté gauche du socle, et nous donne le nom de Main, mère de 


u) Cf. pl. XXVII, 2 . 


TOMBES DE DEIR EL-MÉDIN;EH. — LA TOMBE DE NEFER-ABOU. 53 

Nefer-Abou. Nous pouvons compléter l’inscription de la façon suivante : (-* — ■) 



4 . Les deux derniers fragments (fig. 3 o et 81) font partie de montants de 



■AO CtNTIMETBfi t 


Fig. 3 0 . 

porte mais, bien qu’ils proviennent, l’un d’un montant de porte de gauche, et 

l’autre d’un montant de porte 
de droite, il ne semble pas 
qu’ils se soient fait pendant (1) . 
De plus, aucun des deux ne va 
avec le montant de porte con- 
servé actuellement au Musée de 
Rennes (cf. supra, p. 5 i). Nous 
avons donc trois paires de mon- 
tants de porte au nom de Nefer- 
Abou. 

Ces fragments proviennent 
des fouilles de Deir el-Médineh 

et Vmt ete retrouvés dans les magasins, sans indication de provenance^. 

La hauteur des deux lignes de texte n’est pas la même. 

Au moment où je corrigeais le bon à tirer on a trouvé, à Deir el-Médineh, un fragment de 
tabl« d'offrandes nous donnant le nom de Nefer-Abou. 
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A Deir el-Médineh encore, au cours des fouilles de M. Bruyère, ont été 
trouvés des fragments de poterie, portant la marque de propriété de Nefer- 
Abou : en voici les différents exemples (fig. 3â). 



Aucune de ces marques n’est complète, mais, les cassures ne s étant heureu- 
sement pas produites aux mêmes endroits, il nous est pos- 
sible de reconstituer la marque de propriété de Nefer- 
Abou (fig. 33). 

Enfin, M. Farina a eu l’obligeance de nous signaler 
un graffito qu’il vient de découvrir sur un rocher de la 
Vallée des Reines. En voici le texte : 



îLL-sIftt 


L’inscription se trouve à 8 mètres au sud de ia tombe n° 55. 


CHAPITRE VI. 


GÉNÉALOGIE. 

La généalogie de Nefer-Abou nous est fournie par les documents suivants : 

» 

A. Plinthe de la paroi ouest de la première salle de sa tombe (cf. p. 3i). 

B. Plinthe de la paroi est de la première salle de sa tombe (cf. p. 29 - 30 ). 

C. Plinthe des parois est et sud-est de la deuxième salle de sa tombe (cf. 
p. 3 9 -Ao). 

Dj et Da. Deux fragments en calcaire, achetés à Louxor et actuellement au 
Musée du Caire (cf. p. 5 1 , et pl. XXIV). 

E. La stèle du British Muséum n° 7 A 2 [i5o] (cf. pl. XXV). 

F. La stèle du British Muséum n° 6 9 3 [3o5] (cf. pl. XXV). 

G. Une stèle non numérotée du British Muséum, copiée par M. Cernÿ. 

Nous établirons un premier tableau généalogique comprenant les noms dont 
la parenté avec Nefer-Abou est précisée dans l’un quelconque de ces documents. 

Première génération. Le charmeur de scorpions Amenmose, dont la tombe, 
située à Deir el-Médineh, porte le 11 0 9 dans le Catalogue de Gardiner-Weigall. 
Le nom d Amenmose est cité dans A avec la mention it-J, c’est-à-dire le père 
(de Nefer-Abou). Mais le mot it, en égyptien, désigne très souvent le grand- 
pere, et comme nous avons, d’autre part, de nombreuses preuves nous attestant 
que le père de Nefer-Abou s’appelle Nefer-Renpet, nous devons considérer 
Amenmose comme l'aïeul, et non comme le père de Nefer-Abou. 

Deuxieme génération. Nefer-Renpet et Mahi, sa femme. 

Troisième génération, a) Fils de Nefer-Renpet : 

Nefer-Abou, Anhotep, Ipou, Amenemôpe, Merymaa, Merysakhme, I, Nebenter, 
Houi et Pay. 

b) Filles de Nefer-Renpet : 

Taëse, Moutnofre, Esetnofre, Tentamente, Tenthay, Taysennofre. 

Il semble que Nefer-Renpet ait eu au moins deux femmes, puisque la mère 
de Taëse n’était pas Mahi, mais Tenthay. 
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Quatrième génération, a) Fils de Nefer-Abou : 

Me bon, Nedjem-Ger, Nefer-Renfet, Pashed, Loï et Ra'-mose. 
b) Filles de Nefer-Abou : 

I T , Mahi, Moutemôpe, Henttou, Hentta, Hexepi, Esetnofre, Tenthay, IiENTONE. 

Cinquième génération. Dans C, aux pieds d’un des fils de Nefer-Abou, se 
trouve une petite fille, derrière laquelle se lit 1 inscription suivante : 

■Tl* «(la fille) de son fils Rameret». Le père de cette petite fille est très 

probable^ le personnage auprès duquel elle se trouve. Le nogj ^ e peraM- 




nage est en grande partie effacé; voici ce quil en îeste . ^ 

Il s’agit vraisemblablement de Nedjem-Ger $ _ 

Nous allons donner maintenant, par ordre alphabétique, la liste de tous les 
noms propres qui se trouvent dans les documents cités au début de ce chapitre. 
Dans la première colonne, nous donnerons les noms propres, en hiéroglyphes, 
avec les variantes orthographiques; dans les huit colonnes suivantes, nous 
donnerons la parenté des différents personnages avec Nefer-Abou ou quelque 
autre membre de sa famille, chacune des colonnes correspondant à un docu- 
ment, et chaque document portant la lettre que nous avons adoptée au début 
du chapitre et que nous allons rappeler pour faciliter la lecture. Dans la er- 
nière colonne, enfin, nous indiquerons la profession de chacun des personnages, 
lorsque les documents nous auront renseignes. 


- 


/ 


DOCUMENTS AYANT SERVI À ÉTABLIR 
LA GÉNÉALOGIE DE NEFER-ABOU. 

A. Deir el-Médineh, tombe n° 5 ; salle 1 , parois ouest et sud (plinthes) (p. B 1 ). 
R. Deir el-Médineh, tombe n° 5 ; salle î, paroi est (plinthe) (p. 29-80). 

C. Deir el-Médineh, tombe n° 5 ; salle 2 , paroi est (plinthe) (p. 89-/10). 

D. . Morceau de calcaire acheté à Louxor, actuellement au Musée du Caire 

(p- 5i,n). 

D a . Morceau de calcaire acheté à Louxor, actuellement au Musée du Caire 

( P . 5i, I). 

E. Stèle du British Muséum n° 7/12 [1 5 0]. 

F. Stèle du British Muséum n° 693 [ 3 o 5 ]. 

G. Fragment mural ou bas de grande stèle calcaire actuellement au British 

Muséum. 


Mémoires, t. LXIX^ 
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sans parenté 
sans parenté 
frère de Nefer-Àbou 
sans parenté 
sans parenté 


fils de Nefer-Àbou 


petit-fils de Nefer-Renpet 


sans parenté 


H. 


së-kd 


charmeur de scorpions 


sdm-'è 

sculpteur 

ss-kd 


SS- 


Ukd 


nb't-pr 


8 . 
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NOMS ET VARIANTES 

ORTHOGRAPHIQUES. 


14. 



aèSS 



15. 







^i-îï 

16. 


17. 

Jn 


— œ® 

18. 

3 ÉHTJ 

19. 


20. 










Si l* 

21. 

WT* 



22. 


23. 

-111 

24. 



( 1 ) 


25. Jf7^W 

26. 


B, 


fille de Nefer-Abou 


C. 


pere 


de Nefer-Abou 


fils aimé de Nefer-Abou 


(fille?) de Nefer-Abou 
fille de Nefer-Abou 


fille de Nefer-Abou 


frère de Nefer-Abou 


fils de Nefer-Abou 


fils de Nefer-Abou 


0) Nous donnerons les variantes orthographiques après cette liste. 


fille de Nefi 


fils de Me» 
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unie de Nefer-Renpet 


mère de Nefer-Abou 


F. 


femme de Nefer-Renpet 



sans parenté 


sans parenté 
sans parenté 
fille de Nefer-Renpet 


G. 


H. 


nb-t-pr 


fils de Nefer-Abou 


frère de Nefer-Abou 
frère de Nefer-Abou 


fils aimé de Nefer-Abou 


fils de Nefer-Renpet 
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NOMS ET VARIANTES 

ORTHOGRAPHIQUES. 


33. :rM 
:rM 

34. “—W'T 

35. 

36. “J* 

37. ::j 

i:j 

38- IIIÏ-J 

39. |r s \j=il,‘"vj 

4°- 

«• lïMJ 
-MJ 
iïMJLJ 
42. j;sj 
*3. j;u 

];ï~j 

44- £MrniJ 
\V~tû 

-X Awws\ t 

A, I 1 I t 

45. ^ 

46. 

v i é J 


47. 

U) 


sans parenté 


sans parenté 


sans parenté (2 fois) 11 * 


B. 


fille de Nefer-Abou 


fille de Nefer-Àbou 


sœur de Nefer-Abou 
fille de Nefer-Abou 


G. 


fille de Nefer-Abou 
fille de Nefer-Abou 


fille de Nefer-Àbou 


fille de Nefer-Abou 


Elle se trouve placée auprès de Nefer-Abou sur ta représentation, et il ressort clairement qu’elle est sa femme. 
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► . • 


filta de Nefer-Àbou 


E. 


frère de Nefer-Abou 

sans parenté 

sans parenté 


sans parenté 


fils de Nefer-Renpet 


sans parenté 


Mémoires, t. LX1X. 


H. 


pleureuse de profession 



* v 

sans parenté 

sans parenté 

sans parenté 


♦ 








sans parenté 

sans parenté 



j, 


' — — 1 — — 


j 


nb-t-pr 

nb-t-pr 


nb-t-pr 
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NOMS ET VARIANTES 

ORTHOGRAPHIQUES. 

A. 

B. 

C. 

D,. 

d 2 . 

E. 

F. 

G. 

H. 

i j; 


sœur de Nefer-Abou 

sans parenté 







nb»t-pr 









_ __ 

vj;j 
£i# J 

]*~* 1 1 j 


femme de Nefer-Abou 


F • * * * 
















sans parente W 



sans parenté W 





1 — J 0 M 

\iZ 

ïi;j 

48. ]"f“J 





sœur de Nefer-Abou 



_ 






sœur de Nefer-Abou 



sans na renté 




« 




1 ~ I 1 UJ M 

V «--J 

ajUXAU l/Wl vil IL» 


sœur de Nefer-Abou 







1 — i 1 Ui M 

]7fj 

1 ^ 





sans parenté 







■ 


sans parenté 



• ^ i 1 

49. l^raVIIS 

1 ^ -æV» 1 1 








- 

TJ 


mère de Taèse 








1 \ M 

50. ] ra raBBC 

J 









sa fille (à elle : Taëse?) 



fille de Nefer-Abou 






A 










irs^ko 






fille de Nefer-Abpu 

. 





A^VVW^ 1 \ j| 

51. 1-PJJ 

52- ikik-1 



sœur de Nefer-Abou 








compagnon de Nefer-Abou 



* 












W Elle se trouve placée auprès de Nefer-Abou sur la représentation, et il ressort clairement qu’elle est sa femme. - « 

=^_ 
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\ 


VARIANTES ORTHOGRAPHIQUES DU NOM DE NEFER-ABOU. 


S0 

7 fois 

Î=S 

4 fois 


5 fois 

îiaa 

2 fois 

m'â. 

2 fois 


2 fois 

Ï0'3b 

k fois 


4 fois 

10 ââ 

1 fois 

î=a~ 

1 fois 

Î©.L^ 

2 fois 


1 fois 




1 fois 


2 fois 
3fois 
1 fois 

| * — ^j- 1 _7_ ^ 1 ^ 01S 

1 fois 

1 f ° is 
2 f ° is 


S^+\T ‘É. 1 

^ 1 

i~rr r 

En lacune 

mmm 

|* — g- 

ÎIIHJLB 

*+;* 

î-j«a 


VARIANTES ORTHOGRAPHIQUES DU NOM DE NEFER-RENPET 

PÈRE DE NEFER-ABOU. 

| {7^ 7 f°* s 

I ^ { 7 ^ ^ fo^ 

| { 1 fois 

En lacune | ^ ; i î fois 


fois 
fois 
fois . 
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Ce tableau généalogique nous montre que, sur les cinquante-deux noms 
nuil renferme, il v en a seize dont le degré de parenté avec Nefer-Abou nest 
pas précisé, ou est indiqué d’une manière qui prête à confusion. L index des 
noms propres de Deir el-Médineh ne peut pas nous -être d’une grande utilité ; 
en effet, bien qu’il renferme beaucoup de noms propres qui figurent aussi dans 
la généalogie de Nefer-Abou, on s’aperçoit tout de suite qu'il ne s agit jamais 
des mêmes personnages. Une seule exception est à signaler. 

On a trouvé dans le puits n° 1 1 90 une stèle en calcaire dédiée au roi Améno- 
phis I er et à la reine Nefertari (,) . Les lacunes sont malheureusement impor- 
tantes, mais on peut cependant relever les noms suivants : 




9 % I 


Ï'ÇÎIËJ 

7 Ml 


Au-dessus des personnages : 

•V*LXÜ^IIl 

7 1 IV 1 '|"“^ill 


.viASi^ju 

■ • . J 

Il semble que le premier nom doive se lire : j^] — Ëj' 

Nous remarquons que tous ces noms, sauf se ietrouvent 

dans la généalogie de Nefer-Abou : Mérysakhme est un frère de Nefer-Abou, 
Moutnofre^ une de ses sœurs et Pasbed, un de ses fils; pour les autres, il y a 
doute. Dans l’inscription du puits n° 1190, Merysakhme et Moutnofre sont fils 
et fille du personnage qui. a consacré la stèle. Celui-ci, dans le cas ou nous 
admettons que l’inscription se rapporte à la famille de Nefer-Abou, ne peut etre 
que Nefer-Renpet, lequel est, en effet, père de Merysakhme et de Moutnofre. 
Pashed serait aussi fils de Nefer-Renpet, et serait donc différent du Pashed, fils 
de Nefer-Abou, que nous avons cité sous le n° 12 dans notre tableau. Il 


(!) B. Bruyère, Fouilles de VI. F. A. 0. Deir el Médineh, 192g, p. Ao. 
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n’est pas impossible, d’ailleurs, que nous ayons un Pashed appartenant à la 
génération du père, et un Pashed appartenant a la génération du fils (le cas 
se présente pour Tentamente et peut-être pour Taysennofre). Dans la tombe 
n° 5, nous lisons le nom d’un Pashed, sans indication de parenté; il est pos- 
1 sible que ce soit le frère de Nefer-Abou dont parle, si notre supposition est 
admise, la stèle du puits n° 1190. Ajoutons qu’il existe, dans l’index des noms 
propres de Deir el-Médineh, une Moutnofre, épouse d’un Pashed (B. Bruyère, 
Rapport igaâ-s 5 , p. 83 ). Peut-être sont-ce nos deux personnages. 

Reste Maaninakhtouf (l) , que nous pensons être un frère de Nefer-Abou (cf. 
infra). 11 faudrait donc supposer devant son nom la mention : «son fils» 

(de Nefer-Renpet). 

Nous avons signalé la coïncidence, mais nous sommes trop loin de la certi- 
tude pour nous servir de ce document. Les noms sur lesquels nous nous sommes 
basés sont fréquents à Deir el-Médineh, et le rapprochement que nous avons 
fait peut très bien n ’être que fortuit. 

Dans l’examen qui va suivre, nous citerons les noms d après le numéro quils 
ont dans le tableau, la lettre majuscule renvoyant aux différents documents 
qui nous ont servi. 

2. Iy (E) sa fille (à elle). Le nom qui précède le sien est celui de Taëse, 
femme de Nefer-Abou; celui-ci est certainement le père d Iy. 

7_8-10-l 1 - 27 - 34 -AO. Wennehhou (7), édm-s, est peut-être un frère de 
Nefer-Abou, comme les quatre personnages dont le nom précède le sien (E), 
mais il est plus vraisemblable qu’il soit un de ses collègues, comme les quatre 
personnages qui sont cités après lui, sans mention de parente. Le mobilier fu- 
néraire était traîné par les parents et les amis du défunt, et il était naturel de 
citer d’abord (avec le degré de parenté) les noms des parents, et ensuite ceux 
des amis, précédés de la fonction qu’ils exerçaient dans la Place de Vérité. C’est 
le cas des sdm-s Wennelchou (7) et Horemouia ( h 0) , du peintre Pai (10), des 
sculpteurs Houemtjehef ( 3 A) et Pabeki (1 1). Remarquons que le peintre Pay (1 0) 
est différent de Pay (9) frère de Nefer-Abou, qui est cité sur la même liste. 
Quant aux peintres Beki et Nakht (8-27), ce sont peut-être des fils de Nefer- 
Abou , comme les personnages entre lesquels ils se trouvent cités l ~ ) . 

1 1 ) Nous nous occuperons un peu plus bas de Beki. 

1 2 ) Dans l’inscription du puits n° 1190, cf. supra , p. 69, Beki est cité comme un fils de Nefer- 

Renpet. Peut-être est-ce un petit-fils, car nous avons une lacune juste avant le degré de parenté, 
et nous pouvons supposer qu’il y avait : Sur Naklit, cf. infra, p. 71. 
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13 - 31 . Maaninakhtouf et Rd-botep : ce sont très probablement des frères de 
Nefer-Abou. Dans les deux noms qui précèdent le leur (A), le suflixe/se rap- 
porte à Nefer-Renpet, et par conséquent, on pourrait penser que ces deux pei- 
sonnages étaient frères de Nefer-Renpet, leurs noms étant précédés de la men- 
tion énf. Mais dans tous les noms qui suivent, c’est à Nefer-Abou que se rapporte 
le suffixe/. De plus, la stèle du British Muséum n° 53 7 [269] représente Nefer- 
Abou et Maaninakhtouf adorant Ptah et Maât. Il est donc probable que Maani- 
nakhtouf, et par conséquent Ra'-hotep, sont des freres et non des oncles de 

Nefer-Abou . 

17 - 18 . Moutemhab et Moutemouia sont probablement des filles de Nefer-Ren- 
pet, Elles sont citées après. Houi, Mervmaa et I, qui sont des fils de Nefer- 
Renpet (F). De plus, Moutemouia est placée (E) entre Tentamente, sœur de 
Nefer-Abou (C), et Ipou son frère (A et B). 

27 . Nahhl. Nous avons vu plus haut que c’était, peut-être un fils de Nefer- 
Abou. Il est cité dans (E). Les signes sont disposés de la laçon 

suivante : a* 

Le nom de Nakht existe dans l’onomastique de Deir el-Medmeh. à 

11 y a un édm-s de ce nom (Bibliothèque Nationale, Ledrain, Cata- 
logue, pl. XXXIII, n° A 3 bis) et un prêtre ouab ffAmon (Turin, n° A = Lieblein 
,7 91, et Berlin 6910). L’orthographe ® pour ~ est signalée par le Diction- 
naire de Berlin (II, p. 3 iA) pour la XÎX e dynastie. 

Mais il n’est pas impossible qu’il s’agisse d’un personnageAmennakht. Le 
scribe, faute de place, n’aurait écrit qu’une seule fois le mot Nous aurions 

y ■ 

ainsi : ss n îmn Imn-nhl. . 

Remarquons enfin que nous devrions peut-être lire : ss-kd, 1 hiéroglyphe j 
pouvant aisément se confondre avec la ligne de séparation des deux lignes (l) . 

35 . Hel : c’est une fillette qui se trouve placée entre Tentamente et loëre, 
sœurs de Nefer-Abou, et Moutnofre, qui est une autre de ses sœurs (C-F). 
Malgré le jeune âge du personnage, nous supposons que Hel est aussi une 
sœur de Nefer-Abou. Notons que dans l’index des noms propres de Deir el- 
Médineh, il existe un couple : Amenemôpe + Hel. Or il y a un frere de Nefer- 
Abou qui s’appelle Amenemôpe. Nous ne pouvons tirer une conclusion de cette 
coïncidence peut-être fortuite, mais nous devions cependant la signaler. 

O) Communication de M. Posener, qui a bien voulu collationner pour moi 1 original. 
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44-4 6. Tayssennofre et Toére. Leur cas se confond avec celui de Moutemoum 
(E), dont nous avons parlé plus haut 18 . Elles sont probablement des soeurs e 

Nefer-Abou. 

45 II existe une autre Tayssennofre, différente de la précédente, puisqu’elle 
se trouve sur la même liste (E). C’est peut-être une fille de Nefer-Abou. 

51. Taymofre (?) : sœur de Nefer-Abou (C); peut-être la même que le n" 44. 

52. Djadja : probablement un collègue de Nefer-Abou. 


Nous ne méconnaissons pas ce qu’a d’arbitraire le principe que nous avon 
appliqué dans celte discussion : nous avons supposé que les personnages etaien 
oroupés d’après leur degré de parenté, et que le scribe, pour abréger, avait 
négligé de répéter, devant chaque nom, un degré de parenté qui était le meme 
pour tous. Le procédé n’est pas rare à Deir el-Médineh, et c’est pourquoi nous 
avons cru pouvoir l’étendre au cas particulier qui nous intéressait . 

Une fois achevé cet essai généalogique malheureusement très nnpariait, il 
serait intéressant de donner quelques précisions sur la vie de Nefer-Abou. Mais 
sur ce point, encore, nous connaissons très peu de chose; nous savons pourtant 
qu’il vivait sous Ramsès II, grâce à l’ostracon du British Muséum n 5634^, 
où l’on retrouve le nom de Nefer-Abou avec l’orthographe ^ J , *• 

Or, cet ostracon, qui est daté de l’année 46 " "n date “ rtai “ ament du 

règne de Ramsès II™, ce qui nous donne par la même occasion 1 époque a 

laquelle vivait Nefer-Abou^. , A i 

Nefer-Abou n’est nommé dans aucune tombe de Deir el-Medineh. Aucun do- 
cument hiératique, aucun papyrus, aucun ostracon (en dehors de celui que 
nous venons de mentionner) ne le nomment. Nous ne le connaissons que par sa 
tombe et par les monuments dont nous avons donné la liste plus haut et qui 
proviennent très probablement de son tombeau, et de divers sanctuaires e- 

* Or, son tombeau, à ce sujet du moins, ne nous est pas d’une grande utilité : 
en dehors de la liste imposante de noms propres, que nous venons d utiliser, 
les inscriptions des caveaux ne nous renseignent que sur les dévotions particu- 


Ul Remarquons enfin que les mots .fils, fille, frire el sœur, étaient peut-être pris dans un sens 

beaucoup plus large que celui qu’ils ont aujourd. hui. 

I?.) Inscriptions in the Hieratics and Démolies Characlers, pl. 20 - 21 , tecto . ... 

(3) R am sès II étant le seul Pharaon de cette époque dont le règne ait duré aussi longtemps. 

(4) Je remercie M. Cern^, qui a eu l’amabilité de me fournir ce renseignement. 
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lières du mort. Nous ne savons même pas quelles étaient au juste les fonctions 
qu’il exerçait. Les inscriptions nous disent et nous redisent qu’il était sdm-s 
dans la Place de Vérité*, mais il, semble bien que ceci n’ait pas ‘été une fonction 
ni un métier. Ce que nous aurions aimé savoir, c’est si Nefer-Abou avait été 
peintre, sculpteur, architecte ou simple carrier (1) , pour ne citer que les princi- 
paux métiers exercés par les ouvriers de la Nécropole. Mais cela n’est malheu- 
reusement précisé nulle part. 

Les monuments connus de Nefer-Abou ne sont pas beaucoup plus explicites. 
Le plus grand nombre d’entre eux ne nous donnent que des noms et des for- 
mules laudatives, sans intérêt biographique. Le fragment de montant de porte, 
qui se trouve actuellement à Rennes et qui provient de la Bibliothèque Natio- 
nale, nous donne un titre de Nefer-Abou, que nous n’avons pas trouvé ailleurs : 
celui de | üüüm O; ma - g cec * encore es j bien p eu g e c g ose . 

J.X 1 A I # 1 , 

Les deux seuls documents qui nous apportent un renseignement intéressant 
sur la vie de notre sdm-s sont les deux stèles votives qui sont conservées l’une 
au Musée de Turin où elle porte le numéro 102 , et l’autre au British Muséum 
où elle porte le numéro 786 [589] Bien que ces stèles aient été déjà étu- 
diées, nous croyons utile d’en donner ici une traduction, et d’en tirer des con- 
clusions qui, pour n’être pas nouvelles, n’en importent pas moins à notre sujet. 

_1. Stèle n° 102 du Musée de Turin. A droite la déesse Meresger, serpenta 
trois têtes (tête de serpent, tête de femme, tête de vautour), se trouve devant 
une table d’offrandes; au-dessus d’elle, trois lignes de texte : (» — ►) cr Meresger, 
maîtresse du ciel, souveraine du Double Pays, dont le surnom est “la Cime de 
- l'Ouest”?. A gauche, dix-sept lignes de texte : (-s — «) 

j Faire des louanges à la Cime de l’Ouest; flairer la terre devant son ka. Je fais des lou- 
anges- entends mon appel. J étais un homme | juste sur terre; j’exerçais la fonction de sdm-s 
dans la Place de Vérité; moi Nefer-Abou, juste de voix; j’avais été un homme ignorant et sans ® 
cœur, ne sachant distinguer le bien du mal; en effet, j’ai péché contre d la Cime et celle-ci m’a 
puni. J’étais dans sa main ® nuit et jour; j’étais assis sur le tabouret d’accouchement, comme 
une femme ® en couches. J’ai supplié le vent, et il n’est pas venu à moi. Je J me suis humilié i 3 ' 
devant la Cime de l’Ouest la grande et la puissante, et devant tous les dieux et les déesses de 
la Ville. ? Et maintenant, je dirai au grand et au petit qui sont dans cette corporation : « Garde- 
toi ? de la Cime, car il y a un lion dans la y Cime. Son bras frappe comme frapperait le bras 
d’un lion au regard farouche, y Elle poursuit celui qui a péché contre elle. J’ai supplie celte 

(1 > D’après M, Cerny, les sdm- c s n’étaient que de simples ouvriers. 

W' Cf. p. 49-50 la bibliographie de ces deux stèles et pl. XXVI et XXVIII, les photographies. 

W D’après le Wb., V, 22. M. Gunn en 1916 avait traduit ce mot par «être tourmenté (?)■». 

Mémoires , t. LXIX. 
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•P* m’avoir (ai. «. M ££ ^ista). total. Cime de l’Ouest est Mul- 

me ht oublier mon ma , Nefer -Abou, juste de vois, il dit i «Que puissent en- 

CJ-,z::ï orX 1 : : XX » - (« -»*> : — de la Cime 

Double Pays, le Roi'dii'DoubleVa'ys. Puisse-t-il donner 

dmne; , «ta <!•« *“ , ( J J> mes ra voient Amon 5 chaque jour comme 

p^ale'habituellement Amon , dans son Fai, par le 

da B 1 pjX; 0—000X0“’ prota Ha gloire de Ptah qui « art au Sud de “U mur, 

; /“A « h Place de Vérité à l’Ouest de Thèbes, ] Nefer-Abou juste de voix, il dit . 

par le dm- a d f aussem ent Crkj m *rfï n) contre Ptah * le Seigneur juste ; il me fit 

eessi je prilamerai (to f > ^ZïÙtZ 

de prononcer .usaient 

Tnern de Ptab (« t» r dm » ft» - X»»* - £ 

renversé. Qu’il fasse que qe sois J »» ^-0 , £ ^ ^ Voilé , je suis 

rrr„s 

rxtr:jt^"rtr P o i - 

Abou, juste de voix auprès du dieu grand, w 

Il est difficile d’extraire quelque chose de précis de ces deux morceaux litté- 
raires Quel était le péché de Nefer-Abou? Faut-il prendre ses paroles a la lettre 
et devons-nous admettre qu’il ait blasphémé le nom de Ptab et eeln. de U Cm» 
par simple bravade et par impiété? Ou bien avait-il rommis une mauvaise actio 
dont il aurait été puni par ces deux divinités? Dans ce cas on s explique ma 
qu’il ait été châtié par la Cime et par Ptab, plutôt que par nunporU • 
des dieux Voici l’explication qui me semble la plus vraisemblable. Nefer-Abou, 
X commis une injustice, eut à s’en expliquer devant le tribunal. 1 ma son 
méfait en prenant â témoin Ptab et la Cime. Peu après .1 tanta malade_ ai- 
dent qu’il interpréta comme, un châtiment ta, ^ ïW9 Meresgcl . 

et implora sa guérison, mais ce lut en 
qui, elle, l’exauça. 


,.] Sur ce sens de WJ, cf. B. Guno (1 ta ci.), qui elle l’opinion de M. Gacdiner. 
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H était tout naturel qu’aprèsce «miracle» il fît graver, en souvenir du bien- 
fait, les deux stèles votives que nous venons de traduire : lune proclamant la 

puissance de Ptah et l’autre l’indulgence de Meresger. / 

Reste à déterminer la maladie dont Nefer-Abou fut atteint. Ceci est plus dé- 
licat encore. Nous sommes tentés d’admettre l’explication la plus simple qui 
consiste à prendre à la lettre les paroles de Nefer-Abou : il dut être frappe de 
cécité. En effet , la cécité a toujours été et est encore un accident fréquent chez 
les Ép-vptiens : la poussière et les mouches suffisent à la provoquer. De plus, les 
ouvriers de la Nécropole travaillaient toujours dans des tombes, le plus souvent 
très profondes et très obscures : nous ne savons pas exactement comment ils 
s’éclairaient, mais le mode d’éclairage, quel qu’il fût, devait être très nocif pour 
la vue : dans ces conditions il n’est pas étonnant que Nefer-Abou ait pu devenu- 
aveugle 11 ’, et c’est l’hypothèse que nous proposons, comme étant la plus satis- 
faisante. 

U) Cf. B. Gunn, Journal of Egyptian Archaeology, III, 1916, p. 81-9/1, qui cite, à Derr el-Medmeh 
même, des cas de cécité analogues à celui de Nefer-Abou. 


ERRATA. 

PI. X a. Dernière ligne verticale, lire : =* jfï PI ’ m h$U ^ 

PI. XV 1 . Derrière le fauteuil du dieu , lire : / — , U /*»** , au lieu de : 
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